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 « N’écrasez pas les enfants avec vos doutes. » 
 

      Rainer Maria Rilke 
 
 

    « Le  «  faire », le « savoir » n’ont aucune valeur sans l’ « être ».  
 

    « Etre prof, c’est rencontrer l’autre dans ses différences, lui transmettre 
    le meilleur de nous et lui révéler ses potentialités, l’amener à être  
    lui-même. Surtout si l’autre est un adulte en devenir, car il est plus  
    fragile qu’un adulte construit et mérite donc  davantage d’attention. »  
 

                                                                            Frank Andriat, Vocation PROF 
 
 
« On n’est conscient de ce que l’on est que lorsqu’on est confronté à l’altérité. 
Le professeur doit dépayser son élève, le conduire là où il ne serait jamais allé 
sans lui et lui offrir un peu de son âme, parce que toute formation est une 
déformation.»  
 

G. Steiner, C. Ladjali, Eloge de la transmission. Le maître et l’élève.  
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I. CADRE DE LA RECHERCHE 

 
 
 
1. OBJET ET OBJECTIFS DE LA RECHERCHE  
 
La recherche, planifiée sur deux années, visait, dans un premier temps, à mieux comprendre 
pourquoi des élèves qui n’ont pas (ou peu) rencontré de difficultés dans l’enseignement 
primaire décrochent soudain au début du secondaire. En lien avec l’expérience de ce 
premier travail, le but était, lors de la deuxième année, de construire des outils et des 
dispositifs visant à prévenir le décrochage scolaire. 
 
Par ailleurs, pour certains enfants, le décrochage scolaire commence déjà dès l’école 
primaire, voire dès l’école maternelle. La présente recherche n’a pas tenu compte de ces 
deux niveaux d’enseignement, même si l’intérêt d’analyser et de prendre en compte le 
phénomène de décrochage scolaire le plus tôt possible est sans conteste indéniable. D’autre 
part, nous faisons l’hypothèse que les facteurs de décrochage scolaire agissant pour ces 
enfants fragilisent également ceux qui s’inscrivent dans un processus de décrochage avéré 
depuis l’enseignement primaire. Ce travail est donc utile pour tous au final.  
 
Plus précisément, la première année de recherche a été consacrée à un « état des lieux 
qualitatif » du phénomène de décrochage au sein du premier degré de l’enseignement 
secondaire. L’objectif était de définir, décrire et comprendre les processus et les causes du 
décrochage lors du passage primaire-secondaire afin d’identifier, in fine, les paramètres sur 
lesquels l’école pouvait agir en vue de diagnostiquer  et prévenir  le plus précocement 
possible les risques de décrochage.  
 
La seconde année de recherche a, quant à elle, été consacrée à la construction, avec et par 
les équipes éducatives, d’outils et de dispositifs d’action  visant à prévenir et lutter 
contre  le décrochage. Cette année a également été l’occasion de favoriser le partage 
d’expériences et d’outils  entre les écoles et les intervenants intéressés par la 
problématique  
 
 
 
2. DEFINITION DU DECROCHAGE 
 
 
La définition du terme « décrochage » qui se situe au coeur de notre recherche est 
primordiale. En effet, le choix d’un certain type de définition en dit long sur le type de 
démarche qui sera menée ainsi que sur les perspectives de recherche. 
  
Bien que le décrochage soit familièrement synonyme d’abandon (pour l’élève, d’abandon 
scolaire), de nombreuses définitions du phénomène peuvent être données. Par exemple, elle 
sera différente si l’on se focalise sur les conséquences, sur les manifestations ou encore sur 
les mécanismes sous-jacents. Le choix de notre définition a été guidé par le fait que notre 
recherche avait pour objectif premier de mieux comprendre les processus et mécanismes 
des différentes formes de décrochages scolaires dans le but de les prévenir et de construire 
des pistes de solutions avec les acteurs de terrain. Il nous semblait donc important de 
donner une définition du décrochage scolaire qui s’inscrive dans une perspective évolutive et 
préventive, donc temporelle et globale.  
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Il est, d’ailleurs, de plus en plus rare d’aborder le décrochage sans prendre en compte ces 
deux derniers aspects. La revue de la littérature nous montre bien que nous retrouvons ces 
éléments de définition chez de nombreux auteurs1. Ces derniers comprennent le décrochage 
comme un processus évolutif, progressif, qui peut se préparer dès l’école primaire et serait 
l’aboutissement, entre autres, de la perte de sens des apprentissages, des difficultés liées à 
ceux-ci ou à la relation avec l’enseignant, mais aussi de difficultés d’ordre personnel et/ou 
familial.  
 
Après cette étude de la littérature, nous avons choisi de guider la recherche au travers du 
prisme offert par deux définitions, celle de Favresse, D. et Piette, D. (2004) d’une part, et 
celle de Delcourt (1989) d’autre part. 
 
Pour les premiers, le décrochage est la conséquence de la « détérioration du lien entre le 
jeune, l’école et la société », qui se marque peut-être avec plus d'acuité à l'adolescence, 
moment de plus grande vulnérabilité et de quête identitaire. Ces auteurs précisent aussi que 
le décrochage est un processus insidieux, les enseignants n’en percevant pas toujours les 
indices. Il est là bien avant le moment où les élèves abandonnent l’école. 
 
Thierry Lambillotte et Dominique Leclercq (1996) empruntent à Delcourt (1989) sa définition 
du décrochage scolaire qu’ils envisagent comme « un processus progressif de désintérêt 
pour l’école, fruit d’une accumulation de facteurs internes et externes au système scolaire ». 
Ce concept nous semble pertinent dans la mesure où il présente le décrochage comme un 
processus lent, insidieux, conséquence d’événements personnels (en lien avec 
l’apprentissage, l’affectivité, la personnalité), scolaires (en lien avec le parcours scolaire, 
l’organisation scolaire, la relation avec les enseignants et les pairs), familiaux et socio- 
culturels (en lien avec le milieu de vie, les événements familiaux, les valeurs sociales). Le 
décrochage scolaire semble donc se préparer bien avant sa manifestation. Cela souligne 
donc tant la possibilité que la nécessité de le prévenir  avant l’apparition d’indices 
marquant un processus de décrochage avancé.   
 
 
 
3. Partenaires et public cible 
 
 
La recherche se centre sur le premier cycle de l’enseignement secondaire . Les équipes 
éducatives partenaires ont donc été choisies parce qu’elles travaillaient à ce niveau ou 
étaient en lien avec celui-ci.   
 
Durant la première année de recherche, nous avons travaillé avec six établissements  
secondaires  ayant manifesté un intérêt pour la recherche. Ces établissements sont issus 
des trois réseaux et accueillent des populations d’élèves très diversifiées. Au total, soixante-
six membres des équipes éducatives, principalement des enseignants, ont été rencontrés à 
l’occasion d’entretiens collectifs.  
La problématique du décrochage a été abordée à partir des élèves qui avaient effectué un 
parcours scolaire « sans gros soucis » à l’école primaire, mais qui, depuis leur entrée en 
secondaire, présentaient des « risques de décrochage », notamment par accumulation 
d’échecs et/ou manifestation de problèmes comportementaux. Ils ont été identifiés par les 
équipes éducatives des six écoles partenaires. Les parents de quarante-cinq jeunes  ont 
accepté de prendre part à la recherche avec leur enfant .  
 

                                                 

1 Bautier (2002), M.C. Bloch et B. Gerde (2004), Lambillotte et Leclercq (1999), Longhi (2003), etc. 
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Pendant la seconde année de recherche, dans un premier temps, nous avons poursuivi le 
travail avec les équipes éducatives de ces six établissements  pour communiquer les 
résultats des analyses effectuées la première année et mettre en évidence les paramètres 
sur lesquels ces équipes peuvent agir pour prévenir le décrochage scolaire au moment du 
passage primaire-secondaire. Nous avons à chaque fois insisté pour présenter les résultats 
de la recherche à une équipe éducative élargie  dans laquelle seraient présents non 
seulement les directions et les enseignants, mais aussi des éducateurs, des représentants 
des CPMS, des médiateurs, et éventuellement, des représentants de parents. 
 
A la suite de cette communication, trois des établissements scolaires se sont engagés dans 
la construction d’actions de prévention, à savoir : 

• L’ IPES-Tubize 
• Les Ursulines Mons 
• L’Institut Sainte-Marie Jambes 

  
 
Nous avons élargi le travail de partage d’expériences et d’outils à d’autres établissements et 
d’autres personnes intéressées par la problématique par le biais d’un réseau d’échange de 
pratiques au sein de notre département, notre souci étant de créer une dynamique porteuse 
et soutenir à plus long terme les actions possibles sur le terrain. 
 
Enfin, le collège Pie10 a pris part à la recherche dans le cadre du réseau d’échange et suite 
à la demande de l’agent D+ responsable du dispositif interne d’accrochage scolaire.  
 
 
 
4. Orientations méthodologiques 
 
 
La présente recherche se veut être une recherche-action , croisant en permanence le travail 
de terrain avec les partenaires et la confrontation des observations avec les référents 
théoriques et le modèle de compréhension en construction. C’est une recherche 
essentiellement qualitative , à visée compréhensive  dont l’objectif essentiel est de 
développer des actions de prévention avec les équipes éducatives.  
L’étude s’étant articulée au long de deux années ayant chacune un objectif plus spécifique, 
l’orientation méthodologique a elle aussi pris une tonalité particulière en fonction de ces deux 
temps. 
 
La première année visait à mieux comprendre les processus et les causes du décrochage 
potentiel des jeunes suite à leur entrée dans le secondaire. La recherche a adopté une 
approche bottom-up, partant des « dires » de personnes concernées par le sujet : des 
jeunes identifiés comme décrocheurs ou potentiellement décrocheurs, leurs parents, des 
enseignants, des éducateurs et des agents PMS.  
C’est essentiellement une méthodologie inspirée des récits de vie  de Bertaux (2005) qui a 
été utilisée auprès des jeunes . La dimension diachronique de la méthode des récits de vie a 
permis de retracer le cheminement du parcours de chaque jeune. Elle a également permis 
d’aller au plus près de la complexité de la personne en facilitant le recueil des 
représentations, des ressentis, des valeurs et des projets personnels des jeunes en voie de 
décrochage. 
Les entretiens menés auprès des parents  des jeunes rencontrés ont également pris, à 
certains moments, la tournure de « récits de vie », s’attachant à « faire raconter » à ceux-ci 
des fragments de vécu.  
Avec les autres acteurs  concernés, nous avons mené plutôt des entretiens semi-directifs , 
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collectifs ou individuels, accordant également une large place à l’expression des 
représentations et des valeurs. 
 
Les résultats de notre première année de recherche nous ont permis de comprendre que 
répondre au mieux aux besoins identifiés des jeunes au moment du passage primaire-
secondaire pourrait aider à prévenir le processus de décrochage.  
 
Nous avons donc abordé la deuxième année de recherche en communiquant aux équipes 
éducatives les résultats de nos analyses, en mettant en évidence les besoins des jeunes et 
les facteurs qui pouvaient les entraîner dans un processus de décrochage ou d’accrochage 
au moment du passage primaire-secondaire.  
 
Après avoir recueilli les réactions des équipes, nous avons proposé un accompagnement de 
celles qui souhaitaient développer, dans leur école, des actions de prévention du 
décrochage. Notre accompagnement a consisté d’abord à aider ces équipes à définir le ou 
les  paramètre(s)  sur le(s)quel(s) elles choisissaient d’agir, puis à encadrer leur réflexion  
au niveau des objectifs qu’elles s’étaient fixés, au niveau des ressources dont elles 
disposaient, des freins éventuels qu’elles pouvaient rencontrer dans la mise en œuvre des 
actions. Nous les avons accompagnées dans l’évaluation et le réajustement des actions 
développées pendant cette année. 
 
Enfin, nous avons tissé un réseau d’échange de pratiques  entre les différentes personnes 
intéressées par la problématique de prévention du décrochage, tant au niveau des 
établissements partenaires qu’au niveau d’autres établissements et professionnels de 
l’éducation. Ce réseau avait comme objectifs la connaissance et la reconnaissance des 
actions existantes, ainsi que le soutien des équipes impliquées. Dans ce contexte, nous 
avons fait appel à des experts extérieurs pour enrichir la réflexion de chacun. 
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5. Guides pour la construction d’outils de préventi on 
 

5.1. Modélisation théorique des facteurs de décrochage 
 
Le travail de modélisation théorique réalisé lors de la première année autour des facteurs 
jouant un rôle positif ou négatif sur le décrochage scolaire a montré qu’ils peuvent être 
replacés dans quatre grands domaines : les domaines scolaire, familial, personnel et le 
secteur sociétal .  
Au sein de ces différents domaines, les facteurs peuvent, à leur tour, être regroupés selon le 
type d’éléments auxquels ils font référence : par exemple, des faits liés au parcours scolaire, 
à l’organisation scolaire, aux relations avec les enseignants, etc.   
A partir de ce travail de classification a été élaboré un schéma reprenant cette modélisation. 
Il se trouve ci-dessous. 
Il permet de resituer et de replacer dans une vision globale les actions préventives en 
fonction de la ou des dimensions qu’elles touchent.  
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5.2. Formalisation des axes de prévention du décrochage lors du passage 
primaire-secondaire  
 
 
La mise en tension  des différentes analyses de la première année de recherche a permis 
de déterminer différentes pistes d’action  à construire avec les acteurs impliqués dans la 
prévention du décrochage potentiel des jeunes lors du passage primaire-secondaire : 
 

•  Sensibiliser les professionnels au processus du décrochage 
•  Rapprocher les familles et l’école 
•  Réduire le fossé entre l’école primaire et l’école secondaire 
•  Rencontrer les besoins des élèves 

 
 
 
 
Premier axe de travail : sensibiliser les professio nnels de l’éducation au processus du 
décrochage  
 
L’analyse de nos données a permis de constater que le phénomène du décrochage ne peut 
être envisagé de manière linéaire. En effet, ce processus s’inscrit dans la complexité  et doit 
être pensé plutôt de manière circulaire . Le schéma ci-dessous, explicité plus en détails 
dans le rapport de la première année de recherche, tente de rendre compte de cela.  
 

              

 

 

A titre d’exemple, l’absentéisme d’un élève peut être une cause de décrochage ou une 
conséquence du décrochage, voire même les deux à la fois.  
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Voici une petite histoire fictive autour d’un fait d’absentéisme qui permet de mieux percevoir 
comment les éléments du décrochage sont en interrelation et fonctionnent en cascade : 

 

 

Une première piste d’action est donc de sensibiliser et d'amener les professionnels de 
l’éducation à modifier et affiner leurs représentations du processus de décrochage et de ses 
attributions causales.  

La perception du processus en tant que système circulaire permet de sortir de l’axe linéaire 
des responsabilités, trop souvent rejetées sur « l’autre »... Cela inscrit les choses dans une 
compréhension où tous les individus sont co-acteurs, et donc co-responsables, du 
processus. Se sentant acteurs, chacun peut agir contre le décrochage, voire le prévenir.  
 
Ce type de regard sur le processus permet également aux enseignants et aux parents de ne 
pas rester figés dans une position stigmatisante parce qu'identifiés par l’autre comme 
responsables. Enfin, cela confère au décrochage une dimension dynamique, évolutive et 
donc non irréversible. Il s’agit de faire une distinction essentielle en disant qu’un élève est 
dans une dynamique de décrochage plutôt que de dire qu’il est décrocheur. 
 
 
 
 

En début d’année, Nicolas s’absente trois semaines en raison d’une 
maladie. A son retour, la matière à rattraper lui paraît énorme. Il ne 
connaît personne dans sa nouvelle classe de première secondaire et 
n’ose pas demander d’aide. De plus, il se sent perdu car ne trouve plus la 
même écoute auprès des différents enseignants que celle qu’il avait avec 
son instituteur.  

Il accumule du retard et les mauvaises notes ne tardent pas à arriver. 
Nicolas commence à penser qu’il n’y arrivera jamais, il se sent mal à 
l’école.  

Quand il est à la maison, il se décharge de toute cette tension et se 
dispute souvent avec son frère. En réaction à ses mauvaises notes et aux 
remarques dans le bulletin, ses parents lui mettent beaucoup de pression 
pour qu’il réussisse. Malheureusement, cela a pour effet de bloquer 
l’enfant, il reste des heures devant ses feuilles et n’arrive pas à étudier. 
Les conversations de la famille tendent à n’être plus que focalisées là-
dessus. La tension familiale est à son comble, les parents se disputent 
souvent.  

A l’école, certains professeurs commencent à penser qu’il n’a pas les 
capacités pour avancer  au même rythme que les autres, et qu’à ce 
rythme-là, il redoublera son année. D’autres enseignants ont parlé avec le 
jeune et pensent que ses difficultés à l’école proviennent du mauvais 
climat familial.  

Nicolas commence à développer des symptômes psychosomatiques. Il se 
plaint de maux de ventre à l’école et à la maison de telle sorte que de plus 
en plus fréquemment, il ne vient pas à l’école.  

La spirale vers le décrochage scolaire est engagée.  
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Deuxième axe de travail : rapprocher les familles e t l’école  
 
Une autre piste d’action se situe au niveau du rapprochement des familles et de l’école.  
La recherche a permis de mettre en évidence bon nombre de divergences de points de vue 
entre l’école et la famille. Bien souvent, les représentations des professeurs ne 
correspondent pas avec le vécu réel des familles. Ces divergences rendent compte du 
manque de communication et d’échanges entre les familles et l’école. Dès lors, on comprend 
mieux à quel point le jeune peut être en tension entre ces deux systèmes, souvent 
antinomiques, d'autant plus que les cultures familiales se diversifient de plus en plus et se 
distancient de celle de l'école. D'où l'importance d'une reconnaissance et d'une confiance 
réciproques. En effet, selon les différents théoriciens et praticiens rencontrés, pour que le 
jeune puisse s’épanouir dans sa scolarité, il faut que les milieux scolaire et familial puissent 
se rencontrer et échanger tant au niveau des faits  (les informations concernant l’enfant) 
qu’au niveau des représentations et des valeurs de chacun.  
 
 
Troisième axe de travail : rapprocher école primair e et école secondaire  
 
Une piste d’action supplémentaire est de réduire le fossé entre l’école primaire et l’école 
secondaire qui est à l’origine de bien des cas de décrochage.  
Sur base des informations recueillies auprès des différents acteurs, il nous paraît important 
de mettre en évidence les divergences des perceptions entre les enseignants du primaire et 
ceux du secondaire. Les premiers ont l’impression d’avoir bien préparé leurs élèves à 
l’enseignement secondaire, alors que les enseignants du secondaire que nous avons 
rencontrés ont le sentiment inverse. Entre enseignants des deux systèmes, il y a une 
méconnaissance mutuelle, un manque de partage de culture et de langage, comme peuvent 
en témoigner les multiples façons d’enseigner la règle de trois. 
Et ce fossé se manifeste également au niveau de l’organisation même des deux formes 
d’enseignement : au niveau des structures, au niveau des méthodes pédagogiques, au 
niveau de la relation avec les enseignants, au niveau des repères dans le temps et dans 
l’espace, au niveau des critères de réussite…  
 
Ces éléments montrent que bien souvent, l’entrée dans le secondaire se vit moins comme 
un passage initiateur de changements, et donc formateur pour l’enfant en croissance, que 
comme une rupture brusque, davantage encline à le fragiliser. Il semble donc essentiel  
d’assurer une certaine cohérence et une certaine co ntinuité entre le primaire et le 
secondaire, voire de valoriser ce seuil pour en fai re un événement initiatique faisant 
partie intégrante de la maturation de l’enfant. 
 
Plus particulièrement, une continuité au niveau des méthodes pédagogiques en lien avec 
l’expérience de réussite pourrait se faire. Le fossé entre le primaire et le secondaire ainsi que 
le regard porté par l’enseignant sur l’élève sont des éléments pouvant avoir une grande 
influence sur l’estime de soi de l’élève, et au final, sur sa motivation et son accrochage 
scolaire. Ceci permettrait aussi de répondre au besoin de sécurité souvent exprimé par les 
jeunes que nous avons rencontrés, besoin fortement ébranlé pour certains lors du passage 
primaire-secondaire.  
Des actions favorisant des expériences de réussite pour tous permettraient de renforcer ce 
sentiment de sécurité et d’estime de soi, et donc d'atteindre certains de ces objectifs, comme 
par exemple des approches pédagogiques actives et variées qui impliquent davantage 
l’élève dans le processus d’apprentissage en développant son sentiment d’efficacité 
personnelle. 
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Quatrième axe de travail : rencontrer les besoins d es élèves  
 
Ce dernier axe, davantage transversal aux trois autres, envisage certains besoins qui 
s’avèrent essentiels pour l’élève. Ils sont de trois types : le besoin de sécurité, le besoin de 
relation et le besoin de sens.  
 
Rencontrer autant que possible au sein de l’école les besoins fondamentaux de l’élève peut 
certainement contribuer à prévenir le décrochage, dans la mesure où, selon bon nombre de 
théoriciens (Viau, Prot,…), ces besoins sont en relation étroite avec la motivation .  
Si l’idéal est de rencontrer au maximum tous les besoins des élèves, certains d’entre eux 
semblent jouer un rôle plus prépondérant que d’autres dans le processus d’accrochage. Il 
s’agit du besoin de sécurité, du besoin de sens, du besoin de relation et du besoin d’estime 
de soi. 
 
Le besoin de sécurité  n’est pas (ou peu) rencontré lors du passage dans l’enseignement 
secondaire, c’est ce que nous disent les entretiens menés avec les jeunes dans le cadre de 
cette recherche. Or, on sait que tant que ce besoin de base n’est pas rencontré, il est difficile 
pour l’élève de s'engager dans l'apprentissage et plus globalement de s’engager à l’école.  
 
Le besoin de sens  est lui aussi essentiel, mais très peu pris en compte, non seulement par 
l’école mais par le système lui-même. Tant de contenus n’ont aux yeux des jeunes aucun 
lien avec la vie, avec leurs propres intérêts, avec leur vécu personnel, et donc très peu de 
résonance possible. Aucun lien non plus entre les différentes disciplines qui se succèdent 
tout au long de la journée, et que dire de ces contenus qui se répètent inlassablement d’une 
année à l’autre? Or, on sait que le sens que l’on donne à ses actes est la source de tout 
investissement ou engagement personnel, a fortiori au niveau scolaire. 
 
Le besoin d'une relation de qualité  avec des professeurs est un autre élément porteur 
dont il faut tenir compte. Il s’agit ici du besoin de reconnaissance de l’élève, en tant que 
personne et individu dans toute sa singularité et sa globalité, et ce par les adultes qui 
l’entourent et l’accompagnent à l’école. Les jeunes en effet souhaitent rencontrer des adultes 
"qui écoutent, qui expliquent bien, qui encouragent, qui sont justes". Ils ont besoin que les 
enseignants soient avant tout des personnes authentiques et claires, au-delà de leur 
fonction, et en relation vraie avec eux. Les jeunes ont en fait avant tout besoin d'adultes 
bienveillants et structurants, ce qui les sécurise également.  
 
Le besoin d’une bonne estime de soi  de l’élève, s’il n’a pas été mis en évidence de 
manière saillante au cours de la recherche, a par contre émergé comme un besoin essentiel 
à rencontrer lors de nos échanges avec les équipes éducatives. L’importance de ce besoin a 
par ailleurs été largement démontrée par l’étude théorique effectuée lors de la première 
année de recherche. L’estime de soi est donc un point d’ancrage important de l’accrochage 
scolaire. Plus ce point d’amarrage est fragile ou mis à mal, plus il y aura de risque de voir 
l’enfant aspiré dans une dynamique de décrochage.   
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II. LA RECHERCHE - ACTION DANS LES ECOLES PARTENAIR ES 

     
 

 
 
1. Tableaux récapitulatifs des rencontres 
 
1.1. Sensibilisation des équipes éducatives 
 
Lors de cette sensibilisation, nous avons recueilli diverses réactions et questions auxquelles 
nous avons répondu en faisant référence aux théoriciens qui ont alimenté notre réflexion. 
Trois des équipes éducatives sensibilisées à la problématique ont manifesté leur volonté de 
s’investir dans la mise en place d’actions visant à prévenir le décrochage potentiel des 
jeunes au moment du passage primaire- secondaire. 
Le CPMS de la région de Visé-Seraing a manifesté le souhait de réaliser un projet pour 
prévenir le décrochage scolaire. La demande est malheureusement arrivée trop tard par 
rapport au calendrier des missions de notre recherche, nous n’avons donc pas pu réaliser de 
travail de collaboration avec eux. 
 
 

Date de la 
sensibilisation  

Etablissements  Personnes rencontrées 

7/11/2006 IPES à Tubize La directrice, le sous-
directeur, deux éducateurs, 
la psychologue, cinq 
enseignants. 

14/11/2006 Institut Sainte-Marie  

à Jambes 

La directrice, le directeur, le 
sous-directeur, l’éducatrice 
du 1er degré, treize 
enseignants. 

24/11/2009 Athénée Royal 
d’Evere 

La préfète, le proviseur, 
une éducatrice. 

27/11/2006 Institut Sainte Julie   

à Marche-en-
Famenne 2 

Trois représentants de 
l’association de parents, les 
deux directeurs, l’assistante 
sociale, un médiateur, une 
quarantaine d’enseignants 
du 1er degré réunis en 
assemblée générale. 

 

 

                                                 
2 Voir annexe 1 : comptes rendus des séances d’informations 
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Date de la 
sensibilisation  

(suite) 

Etablissements  Personnes rencontrées 

9/01/2007 Institut des 
Ursulines  

à Mons 

Le directeur et la directrice, 
l’éducateur du 1er degré, 
trois représentants du 
CPMS, seize enseignants. 

7/11/2006 Athénée Royal 
d’Evere 3 

Le proviseur, la médiatrice, 
deux éducateurs du 1er  
degré, cinq enseignants. 

 

Autres contextes de sensibilisation 

8/10/06 DET Namur   

Atelier Salle des Pros 

«Différenciation et 
décrochage», 

Enseignants primaire et 
secondaire, conseillers 
pédagogiques, chercheurs, 
psychologues CPMS, 
coordinateurs d’équipe 
pédagogique, une 
médiatrice scolaire, un 
directeur d’établissement 
primaire. 

19/11/06  DET Namur  

Atelier Salle des Pros 
«Différenciation et 

décrochage»  

Enseignants primaire et 
secondaire, professeurs de 
Hautes Ecoles, animateurs 
pédagogiques, une  
responsable d’une cellule 
accrochage (secondaire), 
chercheurs. 

14/02/07 CPMS région de 
Visé-Seraing 

La directrice du CPMS, une 
psychologue du CPMS. 

17/04/07 Cellule 
d’accrochage 

Institut Saint Ursule 
Namur 

Responsable de la cellule. 

25/05/07 ASBL Rond Point  

Charleroi 

Toute l’équipe de Rond 
Point. 

                                                 
3 Voir annexe 1 : comptes rendus des séances d’informations 
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1.2. Développement des projets d’action  
 
Le tableau ci-dessous reprend les dates des rencontres, la fonction des participants et les 
actions définies. Nous avons posé deux préalables à l’accompagnement : le premier était 
que ces équipes soient composées de personnes volontaires et motivées à prévenir ce 
processus; le second, que les directions soutiennent le projet des enseignants et s’engagent 
à faciliter la mise en place des actions proposées par les équipes éducatives. 
Le rôle des chercheuses a été d’accompagner les enseignants dans leur réflexion sur les 
actions choisies pour clarifier les objectifs, envisager les ressources et les freins en fonction 
des besoins, aider à la prise de décision et planifier la mise en œuvre.  
 
 

Date des  
rencontres  

Etablissements Personnes 
rencontrées 

Actions choisies 
et à développer 

21/11/2006 

04/12/2006 

15/01/2007 

13/02/2007 

26/03/2007 

22/05/2007 

IPES  

Tubize 

Des enseignants, un 
éducateur, le sous-
directeur. 

- Le rapprochement 
familles-école. 

- Donner sens aux 
apprentissages par 
le projet 
pluridisciplinaire. 

16/11/2006 

21/11/2006 

07/12/2006 

09/01/2007 

01/03/2007 

17/04/2007 

29/05/2007 

13/06/2007 

Institut Sainte-
Marie 

Jambes 

Les directeurs, le 
CPMS, des 
enseignants  

- Réduire l’écart 
primaire- 
secondaire 

- Recadrer le 
conseil de classe 
pour revaloriser les 
élèves 

- Ateliers de 
remédiation en 
compétences 
transversales 

09/01/2007 

01/02/2007 

19/04/2007 

18/06/2007 

Institut des 
Ursulines  

Mons 

Direction, éducateurs, 
représentante du 
CPMS, enseignants 

- Tutorat : aide 
méthodologique et 
soutien des 
apprentissages par 
des élèves de 6ème. 

- Etude à l’école 
pour les élèves qui 
ne bénéficient pas 
d’aide à la maison. 
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Date des  
rencontres 

(Suite)  

Etablissements Personnes 
rencontrées 

Actions choisies 
et à développer 

11/10/2006 

28/11/2006 

04/12/2006 

12/12/2006 

08/01/2007 

16/04/2007 

25/04/2007 

10/05/2007 

23/05/2007 

Collège Pie10  

Chatelineau 

Agent D+, coordinatrice 
premier degré. 

- Accompagnement 
des élèves dans le 
cadre du dispositif 
interne 
d’accrochage 
scolaire. 

- Rapprochement 
école-famille. 
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2. Présentation des actions de prévention  
 
La présentation des actions de prévention menées dans les écoles partenaires comporte 
deux volets : un tableau de synthèse  qui récapitule les actions, suivi d’un descriptif 
détaillé  de chacune de ces actions. 
 
 
2.1. Tableau de synthèse des actions de prévention 
 
Les conclusions de la première année de recherche ont permis de mettre en évidence des 
pistes d’actions possibles à construire avec les équipes éducatives pour prévenir le 
décrochage scolaire des jeunes au moment du passage primaire-secondaire. Chacune des 
équipes qui ont poursuivi la recherche cette année a d’abord identifié, suite à la 
sensibilisation, une ou plusieurs pistes d’actions de prévention du décrochage à privilégier 
dans son établissement.  
 
La première colonne  du tableau reprend les facteurs que les actions de prévention 
favorisent principalement, à savoir : 
 

• L’écart famille - école 
• L’écart primaire - secondaire  
• Le besoin de relation 
• Le besoin de sens de l’école et/ou des apprentissages 
• Le besoin d’estime de soi 

 
Le besoin de sécurité n’a pas été choisi comme facteur de classification des actions car il 
n’était pas discriminant. En effet, toutes les actions favorisent d’une manière ou d’une autre 
ce besoin. Nous l’avons donc uniquement indiqué dans la deuxième colonne, la colonne des 
besoins, lorsqu’il était rencontré par l’action.   
 
La deuxième colonne  du tableau de synthèse évoque les différents projets d’actions de 
prévention développés dans les écoles lors de cette année scolaire. Certains de ces projets 
ont déjà été expérimentés et fait l’objet d’une évaluation qui sera présentée dans la dernière 
partie de ce rapport.  
 
La troisième colonne  du tableau met en relation les besoins de l’élève avec les pistes 
d’action développées dans les écoles. Il s’agit d’une liste élargie des besoins rencontrés par 
les actions. Celle-ci prend également en compte d’autres besoins que ceux évoqués ci-
dessus. 
 
Un dernier cadre , à la suite de chaque action construite par les équipes pédagogiques, 
évoque les autres actions possibles pour aller plus loin, en lien avec le facteur présenté dans 
la première colonne. Ces autres pistes sont issues de la littérature, de projets menés dans le 
cadre d’autres recherches, ou encore de rencontres avec des personnes de terrain, pour la 
plupart invitées dans le contexte du réseau d’échange. 
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A. REDUIRE L’ECART FAMILLE-ECOLE  

 

Facteurs de 
décrochage 

Actions de prévention développées 
dans les écoles 

Besoins rencontrés 

 
IPES-Tubize  
 
Cellule d’écoute des parents pour des 
conseils méthodologiques (ou autres). 
 
Carnet pédagogique. 
 
Questionnaire d’information auprès des 
familles pour identifier les conditions de 
travail à la maison. 
 
Différentes ressources en méthode de 
travail et soutien scolaire renseignées sur 
le site web de l’école. 
 
 
Ursulines-Mons 
 
Ecole des devoirs. 

 

 

 

 

 

Besoin de rapprochement 
famille - école. 

 

Besoin de soutien parental et 
d’aide méthodologique dans 
les études. 

 

Besoin de sécurité et de 
reconnaissance. 

Pour aller plus loin…  

 

L’
éc

ar
t f

am
ill

e 
- 

éc
ol

e 

 

Au niveau organisation scolaire  

 

� Lors de la rentrée des classes : 

• Accueillir les familles dans la classe de leur enfant 
• Présenter le projet pédagogique de l’école 
• Expliciter les règles et les attentes mutuelles 
• Expliciter la méthodologie, la fréquence des devoirs et des 

leçons… 
• Identifier une personne de référence et de contact, identifier ses 

disponibilités et communiquer ses coordonnées : mentor, parrain 
ou marraine, tuteur, titulaire… 
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Facteurs de 
décrochage 

Pour aller plus loin… (suite) 
 

L’
éc

ar
t f

am
ill

e 
- 

éc
ol

e 
 
Au niveau organisation scolaire (suite)  
 
� Prévoir des lieux d’écoute et d’accueil des parents pour chercher 
ensemble des points d’appui pour aider le jeune à grandir. 
 
� Organiser des rencontres famille-école sur des thèmes communs 
d’ordre culturel, psychologique, éducatif, philosophique, etc. avec 
possibilité d’intervenants  extérieurs, et permettre ainsi de lever les 
barrières et d’apprendre ensemble dans une relation de partenariat. 
 
� Créer dans les écoles des associations de parents d’élèves en 
difficultés scolaires. 
 
� Réorganiser les réunions de parents dans le sens d’un partenariat : 

• davantage de convivialité 
• des relations plus personnelles 
• clarifier par écrit les rôles et les attentes de chacun. 

 
 
Au niveau relationnel  
 
� Partager les doutes, les questionnements comme objets d’échange et 
d’écoute réciproque.   
 
� Pratiquer une parole qui exclut le jugement mutuel, la dévalorisation. 
 
� Développer une relation de partenariat parents-enseignants:  

• se rencontrer 
• apprendre à se connaître 
• définir des objectifs communs 
• identifier les zones d’actions propres et complémentaires 
• agir de concert 

 
� Organiser des repas interculturels avec l’aide des parents d’autres 
cultures.  
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Facteurs de 
décrochage 

Pour aller plus loin… (suite) 
 

L’
éc

ar
t f

am
ill

e 
- 

éc
ol

e 
 
Au niveau pédagogique  
 
� Appel aux parents ou grands-parents pour intervenir dans la 
classe sous forme de  témoignages, d’expertise, d’aide lors de sorties 
scolaires, d’aide pour l’étude après 16 heures, … 
 
� Inviter les parents à la présentation d’un projet par leur enfant. 
 
� Développer la communication élève-parents-enseignants autour  des 
apprentissages à l’aide du portfolio, du carnet d’apprentissage ou du 
bulletin. 
 
� Reconnaître le droit à la différence et organiser des conférences sous 
forme de débats ou de témoignages autour d’autres cultures, d’autres 
pays, d’autres valeurs, d’autres modes de vie, etc.  
  
� Le réseau d’écoles publiques alternatives du Québec.  
 
� Organiser des journées « Portes Ouvertes » dans les classes lors de 
projets ou d’activités pour permettre aux parents d’assister aux projets, 
cours et activités de leur enfant.  
 
�Filmer des séances de travail pour montrer aux parents comment leurs 
enfants  travaillent en classe. 
 
� Au premier degré, proposer des activités pour créer des synergies entre 
les familles et l’école : une journée d’accueil des familles avec repas 
convivial, activités d’intégration telles que jeux coopératifs, marche en 
groupe, activités sportives… 

 

 

Etc.  
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B. REDUIRE L’ECART PRIMAIRE-SECONDAIRE 

 

Facteurs de 
décrochage 

Actions de prévention développées 
dans les écoles 

Besoins rencontrés 

 
Sainte-Marie-Jambes  
 
Activités organisées par les élèves d’une 
option de l’enseignement secondaire pour 
des classes de 6ème primaire. 
 
 
Ursulines-Mons  
 
Le tutorat des élèves de 1ère par des 
élèves de 4ème, 5ème ou 6ème pour faciliter 
les passages. 

 

 

 

Besoin de sécurité et de 
repères. 

 

Besoin de sens. 

 

Besoin de méthode. 

Pour aller plus loin…  

 

L’
éc

ar
t p

rim
ai

re
-s

ec
on

da
ire

 

 
Au niveau organisation scolaire  
 
� Aider l’élève à franchir le seuil en proposant différentes  activités de 
découverte de l’établissement, des cours, de la méthodologie et des 
enseignants de l’établissement secondaire. 
 
� Mettre à la disposition des élèves un local classe qui leur appartienne 
et qu’ils puissent personnaliser : afficher des repères chronologiques, 
géographiques, disciplinaires, des productions d’élèves, des objets 
d’apprentissage, des résultats d’expérience, voire même des photos 
évoquant ce qu’ils aiment, ce qui les intéresse,…  
 
� Utiliser l’espace couloir pour afficher des travaux d’élèves. 
 
� Proposer un panneau d’affichage de toutes les informations qui les 
concernent.  
 
� Proposer un panneau d’affichage « J’offre et je demande » dans le 
sens d’un échange de savoirs : j’offre une aide en math contre une aide 
en néerlandais, … 
 
� Organiser un parrainage des élèves du premier degré par des élèves 
de classes supérieures dès la rentrée de septembre. 
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Facteurs de 
décrochage 

Pour aller plus loin… (suite) 

 

L’
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Au niveau organisation scolaire (suite)  
 
� Installer le bureau de l’éducateur responsable des élèves de 1ère et de 
2ème à proximité des classes qu’ils occupent. 
 
� Identifier des élèves de 2ème comme parrain ou marraine d’un élève de 
1ère pour le guider dans l’école et l’aider à construire ses repères. 
 
 
Aux niveaux pédagogique et relationnel  
 
� Informer les enseignants du secondaire sur le programme du primaire 
et les liens existants avec le programme du secondaire. 
 
� Se rencontrer entre enseignants du primaire et du secondaire pour 
uniformiser la terminologie utilisée dans les différentes disciplines et 
assurer un continuum, lors de journées pédagogiques communes par 
exemple, pour que l’élève conserve ses repères. 
 
� Partager entre enseignants du primaire et du secondaire les 
représentations et les attentes mutuelles. 
 
� Définir une progression dans la maîtrise des compétences et donc faire 
le lien entre compétences acquises et compétences attendues. 
 
� Partager des expériences pédagogiques porteuses au niveau de la 
motivation, des apprentissages et de la méthodologie. 
 
�Construire un portfolio tout au long de la scolarité primaire de l’élève, 
portfolio qui l’accompagnera au moment du passage et qui permettra de 
faire le lien au niveau des savoirs et savoir - faire. 
 
�Accueillir les élèves du primaire et  leurs enseignants  pour partager des 
activités ou des projets : jeux coopératifs, projet  interdisciplinaire, projet 
de service, ateliers thématiques (en lecture ou en écriture, en 
mathématiques), repas convivial, sortie culturelle ou à but pédagogique, 
balade, activités sportives,…pour que les enseignants et les élèves du 
primaire et du secondaire puissent se rencontrer. 
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Facteurs de 
décrochage 

Pour aller plus loin… (suite) 
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Aux niveaux pédagogique et relationnel (suite)  

 

� Monter un spectacle qui rassemble les enseignants et/ou les élèves du 
primaire et du secondaire, comme par exemple, un spectacle organisé par 
les élèves de 1ère accueil pour les élèves de l’école primaire dans le cadre 
du cours de français. 

 

� Les instituteurs et les régents écrivent ensemble une lettre aux 
enseignants en formation. Cette lettre développerait les liens que les 
enseignants pourraient construire pour prévenir le décrochage au moment 
du passage (terminologie, méthodologie, équipe réduite, local de 
référence …) et accompagner l’élève dans le passage des différents 
seuils à franchir pour se développer (autonomie, communication, 
socialisation…).  

 

Etc.  
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C. LA RELATION PROFESSEUR-ELEVE 

 

Facteurs de 
décrochage 

Actions de prévention développées 
dans les écoles 

Besoins rencontrés 

 
IPES-Tubize  
 
Le carnet de motivation.   
 
Une équipe pédagogique et éducative 
réduite et soudée. 
 
Un temps dans la grille horaire, sous forme 
de titulariat ou de tutorat, pour écouter le 
jeune, discuter avec lui, le conseiller, le 
connaître mieux.  
 
 
Sainte-Marie-Jambes 
 
La fiche de préparation du conseil de 
classe. 
 
 
 
 

 

 

 

Besoin de sécurité. 
 
Besoin de relation. 
 
Besoin de liens. 
 
Besoin de sens. 
 
 
Besoin de reconnaissance, 
d’acceptation et de 
valorisation. 
 
Besoin de dignité. 
 
Besoin d’équité. 

Pour aller plus loin…  
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Au niveau organisationnel  
 
� Une classe de dépaysement, idéalement en début d’année, qui permet 
de souder le groupe, d’apprendre à se connaître mutuellement et à créer 
une dynamique constructive. 
 
� Des temps et des lieux d’écoute. 
 
� Un tutorat ou parrainage assumé par un enseignant de l’équipe 
éducative et/ou pédagogique. 
 
� Un accueil et/ou un suivi individualisé. 
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Facteurs de 
décrochage 

Pour aller plus loin… (suite) 
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Au niveau pédagogique  
 
� La pédagogie différenciée. 
 
� La pédagogie du projet. 
 
� La pédagogie du contrat  
 
� La pédagogie du chef-d’œuvre. 
 
� La classe atelier. 
 
� Les pédagogies alternatives et actives. 
 
� Développer la métacognition et l’apprentissage par problème. 
 
� Construire collégialement une charte de vie de la classe basée sur 
l’analyse des droits et des devoirs de chacun, élèves et enseignants. 
 
� Valoriser les expériences, les acquis, les progrès et les réussites. 
 
� Se connaître soi en tant qu’enseignant au niveau de ses stratégies pour 
mieux appréhender l’élève (réflexivité et analyse de pratiques). 
 
 
Au niveau relationnel  
 
�Un exemple de tutorat au premier degré du collège Pie X 
 
� Inscrire les décisions et les différentes démarches dans une cohérence 
d’équipe grâce aux exigences et limites élaborées en commun pour veiller 
au respect dû à chacun et à la promotion de la vie en groupe. 
 
� Reconnaître le droit de chacun d’avoir une place, d’être accueilli dans 
une communauté éducative solidaire.  
 
� Exploiter au maximum l’autonomie acquise dans l’enseignement 
primaire. 
 
� Développer la gestion participative.  
 
� Développer un climat de confiance en classe.  
 
� Initier un climat de classe qui permette le travail et le respect. 
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Facteurs de 
décrochage 

Pour aller plus loin… (suite) 
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Au niveau relationnel  
 
� Instituer des conseils de tous. 
 
� Définir les sanctions en tenant compte du contexte personnel de 
l’élève : environnement familial, forces et fragilités… 
 
� Privilégier des sanctions réparatrices. 
 
� Ménager des temps de dialogue pour expliciter les sanctions prises. 
 
� Ménager des temps de convivialité professeurs-élèves (marche, dîner 
de classe, …). 
 
� Ménager des temps de dialogue pour expliciter les sanctions prises. 
 
 
Etc. 
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D. LE SENS DES APPRENTISSAGES ET/OU DE L’ECOLE 

 

Facteurs de 
décrochage 

Actions de prévention développées 
dans les écoles 

Besoins rencontrés 

 
IPES-Tubize  
 
Le projet pluridisciplinaire. 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
Besoin de sens. 
 
Besoin de liens avec le 
monde extérieur, le monde 
des adultes, l’avenir… 
 
Besoin de guidance. 
 
Besoin de se sentir évoluer, 
grandir, « être en devenir ». 

Pour aller plus loin…  
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Aux niveaux pédagogique et relationnel  
 
� Expliciter aux élèves les attentes de chaque enseignant en fonction des 
objectifs du cours. 
 
� Articuler matières et compétences. 
 
� S’appuyer sur les acquis du fondamental (contenus, méthode, 
terminologie) pour créer du sens, du lien. 
 
� S’appuyer sur, les événements locaux (expositions, conférences, 
spectacles,…), les événements d’actualité, les problèmes contemporains, 
les professions possibles, les réalités de la vie active et du monde 
extérieur à l’école pour les mettre en relation avec les apprentissages. 
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Facteurs de 
décrochage 

Pour aller plus loin… (suite) 
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Aux niveaux pédagogique et relationnel (suite)  
 
� Proposer des activités basées sur les différentes formes d’intelligences. 
 
� Organiser les activités d’apprentissage à partir des centres d’intérêt, du 
vécu et des expériences des jeunes de la classe pour valoriser les 
compétences de chacun. 
 
� Elaborer ensemble des critères d’évaluation en fonction des 
compétences visées. 
 
� Pratiquer la pédagogie du projet (partir des intérêts des jeunes, 
travailler le projet personnel). 
 
� Développer des projets inter ou pluridisciplinaires qui permettent de 
créer des liens entre les disciplines. 
 
� Pratiquer la pédagogie différenciée et organiser des groupes de besoin. 
 
� Pratiquer la gestion mentale et la PNL. 
 
� Développer la pédagogie du chef-d’œuvre et créer un journal des 
chefs-d’œuvre. 
 
� Aborder certains apprentissages par la pédagogie du jeu. 
 
 
Niveaux pédagogique et méthodologique  
 
� Pratiquer les pédagogies actives et alternatives. 
 
� Organiser des sorties à but pédagogique. 
 
� Varier la méthodologie, les stratégies, les contenus, les dispositifs. 
 
� Faire intervenir des personnes ressources extérieures à l’école pour la 
découverte des métiers, de la réalité sociale et professionnelle, pour une 
orientation valorisante et consciente. 
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Facteurs de 
décrochage 

Pour aller plus loin… (suite) 
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Niveaux pédagogique et méthodologique (suite)  
 
� Travailler le travail du projet personnel et vocationnel du jeune.  
 
� Organiser un festival des savoirs, des savoir-faire, des talents à un 
moment donné de l’année scolaire pour valoriser les compétences de tous 
les élèves, que celles-ci soient scolaires ou non. 
 
� Permettre à chaque élève de vivre un maximum d’expériences de 
réussite. 
 
�Adapter les cours face aux mutations de la société en élargissant le 
champ des possibles. 
 
 
Au niveau organisationnel  
 
� Confier l’apprentissage des élèves à des équipes pédagogiques 
réduites qui développent une cohérence de langage, de règles et d’action. 
 
 
Etc. 
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E. LA CONFIANCE EN SOI 

 

Facteurs de 
décrochage 

Actions de prévention développées 
dans les écoles 

Besoins rencontrés 

 
Sainte-Marie-Jambes 
 
Conseil de classe axé sur les forces et les 
fragilités. 
 
Les ateliers de remédiation en 
compétences transversales. 
 
 
IPES-Tubize  
 
Le projet pluridisciplinaire. 
 
Le carnet de motivation. 
 
 
Pie10-Chatelineau 
 
Le dispositif interne d’accrochage scolaire. 

 

 

 

 
 
 
 
Besoin de confiance en soi. 
 
Besoin de reconnaissance et 
de valorisation. 
 
Besoin d’acceptation. 
 
Besoin de mise en évidence 
des capacités de chacun. 

Pour aller plus loin…  
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Au niveau pédagogique  
 
� Donner droit à l’erreur et à l’échec, vécus comme une expérience, un 
passage et un seuil à franchir. 
 
� Utiliser l’erreur comme levier d’apprentissage. 
 
� Aider l’élève à faire face à ses erreurs sans douter de lui-même.  
 
� Construire un portfolio des réussites et des progrès. 
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Facteurs de 
décrochage 

Pour aller plus loin… (suite) 
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Au niveau pédagogique  
 
� Développer des pédagogies interactives. 
 
� Organiser des jeux de rôle, des exercices d’improvisation théâtrale. 
 
� Pratiquer le dialogue pédagogique autour de l’apprentissage et de 
l’évaluation. 
 
� Afficher des productions de tous les élèves (couloir, murs de la classe). 
 
� Pratiquer  des moments d’évaluation collective et d’auto-évaluation. 
 
� Créer un journal des chefs-d’œuvre. 
 
� Pratiquer l’évaluation formatrice/formative avant de passer à 
l’évaluation sommative et à l’évaluation certificative. 
 
� Centrer les appréciations du bulletin et les réunions de parents sur les 
forces de l’élève sans nier les fragilités. 
 
� Permettre à chaque élève de vivre un maximum d’expériences de 
réussite. 
 
� Dans les conseils de classe, identifier les réussites et les forces de 
l’élève et les lui communiquer afin qu’elles puissent lui servir de leviers 
pour dépasser ses faiblesses. 
   
� Permettre aux élèves d’assister aux conseils de classe pour analyser 
leur parcours et identifier les leviers, les forces. 
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Facteurs de 
décrochage 

Pour aller plus loin… (suite) 
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Au niveau des attitudes  
 
� Proscrire les humiliations en public. 
 
� Poser un regard de confiance sur l’élève. 
 
� Adopter une attitude empathique, congruente. 
 
� Prendre en compte la parole de l’élève et la respecter. 
 
� Faire le pari de l’éducabilité. 
 
� Prévoir des temps institués de parole et d’écoute active (par exemple 
Clefs pour l’adolescence, conseils de tous…). 
  
� Travailler sur les représentations de l’élève par rapport à l’école. 
� Donner à chaque élève le droit d’avoir un parcours sans être réduit à 
son passé, ses comportements, ses résultats, proscrire les étiquettes. 
� Reconnaître et valoriser les engagements de l’élève dans la vie de la 
classe et dans la vie de l’école. 
 
 
 
Etc. 

 

 

 

 

 

 

 

 



Pourquoi certains élèves décrochent-ils au secondaire alors qu’ils ont bien réussi dans l’enseignement primaire ? 
FUNDP – Département Education et Technologie. Rapport d’août 2007 36 

2.2. Description des actions développées par les écoles partenaires  
 
 
Nous nous proposons de décrire ci dessous les actions de prévention développées dans les 
écoles qui, avec les chercheurs, ont poursuivi cette année leur questionnement et leurs 
actions. 
Si certaines de ces actions seront mises en place à la rentrée de septembre, d’autres ont 
déjà été expérimentées et évaluées pendant cette deuxième année de recherche. D’autres 
actions possibles ont été évoquées par les équipes, mais sont encore à l’état de projets.  
Les produits réalisés par les écoles sont annexés à la fin de notre rapport avec l’autorisation 
des différents partenaires. 
 
 
 
A. ACTIONS EN VUE DE REDUIRE L’ECART FAMILLE-ECOLE 
 
L’IPES-Tubize : Le carnet pédagogique « Trucs et Ficelles »2 
 

 

Le carnet pédagogique « Trucs 
et Ficelles » a pour but de 
rapprocher les familles de la 
culture scolaire notamment en 
ce qui concerne le soutien 
méthodologique qu’elles 
peuvent apporter à leur enfant. 
L’existence de ce carnet 
permet de plus de rencontrer 
les besoins de sécurité et de 
reconnaissance chez le jeune 
de même que son besoin de 
soutien parental et d’aide 
méthodologique dans les 
études. 

Le carnet est non seulement composé de conseils spécifiques de méthode de travail en 
français, langue, mathématique et science, mais aussi de conseils plus généraux à l’intention 
des familles tels que l’utilisation du journal de classe, l’écoute du jeune, l’encouragement, la 
valorisation des progrès, si minimes soient-ils, l’aménagement de la vie familiale en fonction 
du rythme et des contraintes scolaires.  
 
L’élève et ses parents disposent en plus d’un calendrier qui leur permettra de planifier les 
différentes activités de la famille en fonction des moments importants de la vie scolaire. 
L’horaire de l’enfant pourra être recopié sur une fiche destinée à cet effet.  
 
Concrètement, le carnet se présente sous forme de petites fiches reliées entre elles  par une 
spirale et soutenues par un cavalier. Les parents et l’élève peuvent ainsi le poser sur le plan 
de travail et le consulter facilement et régulièrement. Il a été présenté à plusieurs familles 
lors de la journée Portes Ouvertes et accueilli avec enthousiasme. Il sera finalisé pour la 
rentrée de septembre.   
Dans l’optique de mieux rencontrer les besoins des élèves et de leur famille, quelques 
questions destinées à mieux connaître les ressources culturelles et méthodologiques de la 

                                                 
2 Voir annexe 1 : IPES Tubize : Carnet pédagogique « Trucs et Ficelles ». 
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famille sont posées dans le carnet de motivation qui sera présenté plus loin. Le travail en 
équipe durant cette année aura donc permis de créer plusieurs outils entre lesquels des 
ponts ont pu être identifiés et mis en valeur dans une perspective de complémentarité et 
d’efficacité.  
 
D’autre part, l’équipe qui a réalisé l’outil avait comme souci de pouvoir diffuser au maximum 
les informations contenues dans le carnet. C’est pourquoi, dès septembre, des conseils en 
méthode de travail seront disponibles pour tous les parents des élèves sur le site web de 
l’école, de même qu’une série de références bibliographiques et des adresses informatiques 
qui renvoient à des sites de méthode de travail.  
 
Enfin, un autre moyen d’aide aux familles et à la diffusion de l’information a été mis en place 
par la création d’une cellule d’écoute. Elle montre que la rencontre des personnes reste 
importante dans les situations difficiles et que des énergies humaines peuvent se mobiliser 
ensemble. Cette cellule sera disponible pour les familles qui le souhaitent. Les coordonnées 
de la personne responsable de cette cellule seront communiquées aux parents au début de 
l’année scolaire.  
 
 
Les Ursulines–Mons : L’école des devoirs 
 

 

Le projet d’école des devoirs est 
en phase de réflexion. Il devrait 
se concrétiser dans  le courant 
du premier trimestre prochain. 
 
Ce projet a pour objectif 
principal d’aider les élèves dont 
les parents ont peu de 
disponibilité, soit parce qu’ils 
rentrent tard le soir, soit parce 
qu’ils manquent de ressources 
culturelles ou pédagogiques. 

 

Il permet de rencontrer les besoins de sécurité et de soutien scolaire chez le jeune. 
 
Après les cours, un temps sera consacré à un goûter convivial et à la détente.  
 
Par la suite, l’école des devoirs accueillera les élèves dans un grand local. Ceux-ci pourront 
d’une part travailler seuls pour effectuer leurs devoirs, étudier leurs leçons. D’autre part, ils 
pourront aussi réaliser des travaux de groupe, consulter les ressources de l’école pour 
certains travaux (bibliothèque, Internet,…), se faire aider pour des parties de matière qu’ils 
n’auraient pas comprises ou pour se mettre en ordre s’ils ont été absents. 
 
Un professeur et un éducateur surveilleront cette école des devoirs. Un appel a été lancé 
non seulement aux enseignants volontaires sous forme de desiderata, mais aussi aux 
enseignants retraités qui accepteraient d’accompagner bénévolement le travail et l’étude de 
ces jeunes élèves.  
Pour les élèves qui auront peu ou pas de travail, des activités parascolaires seront 
organisées : ateliers d’art, de sport, d’informatique….  
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Ce projet, rappelons-le, est en phase de maturation. Le souhait des enseignants est d’y 
impliquer d’une façon ou d’une autre les parents. Beaucoup de questions sont encore à 
résoudre. Les enseignants envisagent de prendre contact avec des ASBL d’école des 
devoirs de manière à réaliser leur projet de la manière la plus pertinente et porteuse pour les 
jeunes.  
 
L’école des devoirs pourrait aussi se concevoir avec, en plus du surveillant, un professeur de 
chaque discipline qui pourrait aider les élèves en difficulté de compréhension ou en difficulté 
méthodologique.  
 
 
Pour aller plus loin… 
 
D’autres actions sont possibles pour développer la relation famille-école et pour réduire 
l’écart entre elles. Elles sont présentées et détaillées dans les trois premières pages du 
tableau ci-dessus.  
 
 
 
B. ACTIONS POUR REDUIRE L’ECART PRIMAIRE-SECONDAIRE   
 
Institut Sainte Marie-Jambes : activités de rencontre primaire- secondaire 
 
 

 

Cette année, cette école a 
développé avec ses élèves de 
troisième technique option 
sciences appliquées des 
activités d’accueil  des élèves 
de l’école primaire attenante 
pour la découverte de l’école 
secondaire sous son aspect 
scientifique. Les élèves de 
l’école primaire ont ainsi pu 
découvrir les projets menés 
dans les différents laboratoires 
de l’école (chimie, physique, 
biologie). 

 
Ils ont reçu un questionnaire leur demandant de répondre à une question par atelier. De ce 
fait, les élèves de l’école primaire sont amenés à circuler dans toute l’école secondaire et à 
découvrir ainsi leur future école.  
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Institut Sainte Marie-Jambes : d’autres actions possibles en projet 
 

 

Lors de la journée 
pédagogique, d’autres projets 
de rapprochement avec l’école 
primaire ont été évoqués dans 
cette école pour la prochaine 
rentrée de septembre.  
Il semble que la volonté de 
cette école secondaire soit de 
multiplier au maximum les 
occasions de rapprochement 
entre l’école primaire et l’école 
secondaire.  
 

 
Ces diverses activités permettront de créer des liens entre les élèves et les professeurs de 
première et deuxième du secondaire et les élèves et instituteurs de l’école primaire. Ainsi, au 
moment du passage primaire-secondaire, le sentiment d’insécurité lié à tous ces 
changements en sera atténué, le rapprochement des perceptions mutuelles devrait 
permettre de répondre au besoin de sens et d’aligner les terminologies et méthodologies en 
évitant une fracture trop importante entre les deux niveaux d’enseignement.  
 
Voici les différents projets :  
 

- Des classes de 2ème secondaire présentent deux expositions , dont l’une sur la 
biodiversité, à des classes de 4ème ou 5ème primaire de l’école contiguë avec le souhait d’un 
projet coopératif sur l’environnement.   
 

- Les projets  réalisés en première et deuxième années du secondaire tels que les 
classes de mer et les classes vertes feront quant à eux l’objet d’une communication aux 
élèves de sixième primaire lors d’une journée « Portes Ouvertes » par exemple. 
 

- Une journée ou une après-midi sportives  seront organisées entre les élèves de 
première année du secondaire et les élèves de sixième primaire. Ces activités permettront 
de valoriser les élèves de première qui, pour un moment, redeviendront « les plus grands » 
face aux élèves de sixième primaire. Ce projet suppose, de plus, un travail de coopération 
entre les professeurs d’éducation physique du primaire et du secondaire.  
 

- Une marche  réunissant élèves et professeurs du premier degré et de sixième 
primaire autour d’un thème commun (entraide, partage,…) pourrait être organisée à certains 
moments forts de l’année scolaire (Noël, Pâques,…). 
 

- Une visite guidée  de l’école secondaire par les élèves du premier degré pour les 
élèves de sixième primaire permettrait à ceux-ci de se familiariser avec les différents locaux 
et d’être informés sur les différentes options organisées par l’école secondaire. Cette visite 
pourrait se terminer par un verre de l’amitié et une amorce de dialogue autour des disciplines 
et des méthodologies développées et à développer, pourquoi pas, une discussion avec les 
enseignants autour de la composition des futures classes. 

 
- Les élèves de première accueil ont émis le projet de proposer aux élèves de 

sixième primaire un spectacle d’ombres chinoises  qu’ils prépareraient au cours de 
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français. Ce projet poursuivrait le double objectif de valorisation des élèves de première 
accueil et de familiarisation des élèves du primaire avec l’école secondaire. 
 

- Enfin, une journée pédagogique commune  serait l’occasion pour les régents et 
les instituteurs de faire mieux connaissance et d’échanger sur les terminologies et les 
méthodologies utilisées au primaire et dans le secondaire, de même que sur les 
compétences atteintes et attendues, et donc sur la possibilité d’atténuer les difficultés liées 
au passage primaire – secondaire, et pour les jeunes, et pour les enseignants. 
 
 
Les Ursulines-Mons : Le tutorat3 
 

 

 
Une des difficultés constatées 
lors du passage primaire-
secondaire réside dans la 
méthode de travail. Pour pallier 
cette difficulté, l’Institut des 
Ursulines de Mons a défini le 
cadre d’un système de tutorat  
des élèves de première rénové 
par des élèves de 4ème, 5ème ou 
6ème.  
 

Ce système de tutorat a pour objectif de réduire l’écart primaire-secondaire pour les élèves 
de 1ère. Les tuteurs établissent non seulement le lien entre les méthodes de travail et 
l’organisation souvent différentes entre le primaire et le secondaire, mais ils aident aussi à 
donner sens à la terminologie utilisée et aux apprentissages proposés dans le secondaire. 
En construisant ce partenariat avec les plus jeunes, les tuteurs contribuent à développer 
chez l’élève de première un sentiment de sécurité en l’aidant à construire ses repères et en 
étant à son écoute.  
 
Qui seront les tuteurs ? 
 
Les tuteurs seront des élèves volontaires qui ont fait preuve d’une bonne méthode de travail, 
qui sont libres de cours au moment du tutorat, qui ont une bonne note comportementale et 
qui sont « à l’aise  » dans le programme de première en mathématiques , français  ou 
langues.  
 
Quand cela se passera-t-il ? 
 
Ils s’engageront une fois par semaine, pendant les temps de midi consacrés aux 
remédiations (30 minutes), à s’occuper d’élèves que le conseil de guidance d’octobre aura 
identifiés comme élèves en grandes difficultés scolaires dans une ou plusieurs branches.   
 
 
 
 

                                                 
3 Annexe 2 : Parrainer un élève de 1ère secondaire. 



Pourquoi certains élèves décrochent-ils au secondaire alors qu’ils ont bien réussi dans l’enseignement primaire ? 
FUNDP – Département Education et Technologie. Rapport d’août 2007 41 

Que feront les tuteurs ? 
 
Les tuteurs auront pour fonction d’aider les élèves en difficultés à mettre en ordre et à gérer 
leur journal de classe ainsi que leurs notes de cours. Ils guideront les élèves de première 
pour la réalisation d’exercices complémentaires, la mémorisation et la répétition de leçons, et 
le renforcement de l’acquisition de certaines compétences. 
 
Quel sera le cadre de travail des tuteurs ? 
 
Les tuteurs seront en relation avec les professeurs titulaires de la remédiation qui leur 
donneront des conseils de travail et auxquels ils pourront s’adresser si un problème se 
présente. Une première rencontre entre les professeurs et les tuteurs aura lieu en octobre, 
début de la période de tutorat. Leur engagement prendra cours pour une seule branche et 
pour une seule période située entre deux bulletins.  
 
Les professeurs responsables de la remédiation s’engagent, quant à eux, à fournir aux 
élèves tuteurs un plan de matière de l’année pour la discipline dont ils ont la responsabilité. 
Ils veilleront à mettre à la disposition des tuteurs des livres et des fiches d’exercices 
complémentaires avec les correctifs. Ils seront disponibles pour les tuteurs qui pourront 
s’adresser à eux chaque fois qu’ils en éprouveront le besoin. Les professeurs de remédiation 
qui souhaitent s’engager dans l’accompagnement des tuteurs seront également des 
professeurs volontaires.   
 
Nous remarquons que, même si l’objectif premier des projets développés dans ces deux 
écoles est le rapprochement primaire-secondaire et la satisfaction des besoins de sécurité, 
de sens et de méthode de travail des élèves qui entrent dans le secondaire, l’impact sur la  
confiance en soi  et le sentiment d’efficacité  des élèves du secondaire est loin d’être 
négligeable. Ces projets permettent non seulement aux élèves de rénové de se valoriser, de 
devenir plus responsables et plus autonomes, mais aussi de développer toute une série de 
compétences sociales liées à la communication, à la coopération et à la collaboration.  
 
 
Pour aller plus loin… 
 
D’autres actions sont possibles pour réduire l’écart entre l’enseignement primaire et 
l’enseignement secondaire. Ces actions sont présentées et détaillées dans les quatrième et 
cinquième pages du tableau ci-dessus. 
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C. ACTIONS POUR DEVELOPPER LA RELATION ENSEIGNANT-E LEVE  
 
IPES-Tubize : le carnet de motivation4 
 

 

Le groupe de réflexion a 
construit un questionnaire 
pour mieux connaître les 
motivations et  intérêts  des 
élèves tant au niveau scolaire 
que sur un plan plus général.  

 
A quoi ressemble le carnet de motivation ? 
 
Il s’agit de plusieurs fiches organisées selon des thèmes qui se succèdent en fonction du 
moment de l’année scolaire où se situe l’élève. Le carnet est illustré de petits dessins 
réalisés par le professeur d’art ou par les élèves eux-mêmes, et classé dans une farde qui 
reste à l’école.   
 
Quels sont ses objectifs ? 
 

- Il s’agit, d’une part, de mieux connaître  les élèves tant au niveau de leur parcours 
scolaire, de leurs perceptions et de leurs représentations de l’école que de leurs hobbies, 
leurs occupations extrascolaires, leurs projets, leurs forces et leurs fragilités, leur contexte de 
travail et les ressources dont ils disposent à la maison.  

- D’autre part, les informations ainsi recueillies doivent permettre d’aider chaque 
élève de manière personnalisée  durant l’année scolaire, de suivre son évolution , de 
comprendre  les difficultés qu’il rencontre, s’il en rencontre, et ainsi de faire le point sur autre 
chose que des notes.  

- Il sert également de support à la communication entre les différents enseignants de 
la classe et avec les parents.  

- Enfin, le carnet de motivation  permet à l’élève de prendre conscience de ses 
forces, de ses stratégies d’apprentissage, de l’aide dont il peut bénéficier et du souci qu’ont 
les enseignants de mieux le connaître, et donc de le reconnaître en tant que personne 
capable de progresser et de grandir. Cette reconnaissance du jeune et le pari de l'éducabilité 
de tous constituent un levier remarquable pour renforcer la confiance en soi des élèves plus 
fragiles. 
 
Comment remplir le questionnaire ? 
 
Les élèves et leur titulaire complètent ce questionnaire dès les journées d’accueil. Certaines 
parties peuvent faire l’objet d’une communication orale à l’ensemble de la classe ou être 

                                                 
4 Annexe 3 : Le carnet de motivation. 
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utilisées en individuel avec le professeur. Par souci de transparence, les élèves sont 
informés de toutes les utilisations possibles de leur questionnaire de motivation.  
  
 
 
Quand remplir les fiches du questionnaire ?  
 
Les premières journées de la rentrée sont les moments où les premières fiches seront 
remplies. Il s’agit là, pour les élèves d’une entrée en contact avec leur nouvelle classe et leur 
nouveau professeur et chacun par ce biais apprendra à se connaître.  
Ce carnet de motivation sera aussi complété à d’autres moments importants de l’année 
scolaire : avant et après les examens, avant et après la remise des bulletins.  
Il devient à ce moment d’une part, un instrument de réflexion de l’élève sur ses forces et ses 
fragilités, sur sa méthode de travail et sur ce qu’il peut faire pour s’améliorer, d’autre part, un 
instrument d’auto-évaluation de ses savoirs, savoir-faire et savoir-être. Un dialogue 
pédagogique entre le professeur et ses élèves accompagnera cette démarche. Enfin, le 
carnet de motivation sera utilisé au moment des conseils de classe pour dépasser le constat 
de manque et/ou d’échec et proposer des aides personnalisées et pertinentes.  
 
 

Institut Sainte Marie-Jambes : impliquer l’élève dans la préparation du conseil 
de classe 
 

 

Pour impliquer l’élève dans la 
préparation du conseil de 
classe, un professeur donne à 
ses élèves de première une 
fiche d’auto-évaluation  qu’ils 
sont invités à compléter.  

Les élèves sont informés de l’importance de cette fiche qui sera utilisée au moment du 
conseil de classe. Cette fiche a été distribuée à tous les élèves du premier degré. Cette auto-
évaluation comprend huit débuts d’affirmations  que l’élève doit compléter5. 
 
- La première affirmation porte sur le vécu de l’élève pendant le trimestre et/ou à la fin de 
l’année scolaire.  
- Les deuxième et troisième affirmations proposent à l’élève d’évoquer sa plus grande force  
et sa plus grande fragilité,  tant au niveau des matières qu’au niveau transversal. Le jeune 
est amené à préciser en quoi cette matière ou cette compétence transversale constitue sa 
principale force ou sa principale fragilité. 
- Il lui est par ailleurs suggéré d’évaluer la qualité de son travail  pendant le trimestre et/ou 
l’année scolaire pour décider quelles actions  il va développer par la suite et comment  il va 

                                                 
5 Annexe 4 : Auto-évaluation de fin de trimestre et de fin d’année scolaire. 
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les développer pour transformer ses fragilités en forces nouvelles pendant le prochain 
trimestre ou la prochaine année scolaire. 
- L’élève est ensuite invité à évoquer l’aide attendue  de ses professeurs et la forme  que 
celle-ci pourrait prendre  pour transformer ses fragilités en forces nouvelles. 
- Les deux dernières affirmations amènent l’élève à se projeter  dans l’avenir  : sa réussite 
scolaire et ses projets pour l’année scolaire prochaine. 
 
Cette fiche permet au titulaire d’introduire dans sa classe la gestion participative du conseil 
de classe, de mieux connaître les perceptions et le vécu de ses élèves, de mieux percevoir 
leurs attentes et leurs projets pour rendre le conseil de classe plus efficace. Elle suppose 
une relation de confiance mutuelle entre les enseignants et leurs élèves. L’élève est reconnu 
et respecté en tant que personne, et responsabilisé par rapport à son apprentissage dont il 
se sent pleinement acteur.  
Cette fiche d’auto-évaluation laisse supposer que la vérité ne se trouve pas uniquement du 
côté des enseignants, mais que l’élève peut aussi apporter un éclairage pertinent de ce qu’il 
vit et de ce qui pourrait l’aider, au niveau des apprentissages entre autres.  
 
Ces fiches peuvent également être utilisées en troisième et quatrième secondaires, cela a 
été fait dans cette école avec succès.  
 
 
Institut Sainte Marie-Jambes : d’autres actions possibles 
 

 

L’équipe pédagogique de cette 
école projette une série 
d’actions pour améliorer au 
maximum la relation 
professeur-élève et prévenir 
ainsi les risques de 
décrochage. L’un d’entre eux 
est le « conseil de 
pacification ».   

Il pourrait être mis en place pour les élèves de 1ère et 2ème. Il permettrait d’accompagner 
l’élève qui a commis quelque chose de grave de même que celui qui a été victime de 
l’agression. 
 
Ce « conseil » serait composé de médiateurs qui travailleraient à tisser un lien nouveau et 
réparateur entre l’élève agressé et l’agresseur. Ceux-ci seraient invités à faire la paix et à 
construire une nouvelle relation.  
 
Ce « conseil de pacification » permettrait de gérer les problèmes de violence et d’agressivité 
par la négociation et non plus par la sanction. Les élèves en conflit seraient amenés à faire 
mieux connaissance. Il ne remplacerait en aucun cas les sanctions nécessaires, mais 
permettrait plutôt d’appliquer un « baume d’apaisement » après une période tumultueuse. 
Cette pacification permettrait aux élèves de repartir dans le sens de la paix, de la rencontre, 
du dialogue et de la construction de soi. 
 
Cette idée du « conseil de pacification » a été empruntée à Longhi qui  évoque la suspension 
de la dette scolaire ou moratoire . Il s’agit d’accueillir le jeune dans l’école tel qu’il est, 
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indépendamment de son passé, et de lui permettre d’y vivre sans étiquette préalable, sans a 
priori ni préjugé. 
Il s’agit bien ici encore de la confiance des adultes dans l’éducabilité du jeune.  
Pour Caouette, le système scolaire classique fonctionne à l’inverse de ce qui pourrait 
soutenir les jeunes : on leur demande de prouver d’abord leurs compétences pour pouvoir 
leur accorder un peu de liberté et puis enfin, en fonction de ces compétences, on peut 
éventuellement leur faire confiance, alors que la confiance est le préalable indispensable à 
poser en premier lieu, qui permet de leur accorder la liberté nécessaire à l’expression de 
leurs compétences. Ce pari de l’éducabilité, ce regard qui fait grandir constitue la base des 
mouvements pédagogiques alternatifs et autres pratiques innovantes encourageant le bien-
être des jeunes à l’école.  
 
 
Pour aller plus loin… 
 
Au collège Pie 10, un tutorat hebdomadaire a été instauré depuis deux ans pour assurer 
davantage de proximité dans la relation professeurs-élèves et permettre un 
accompagnement optimal de chaque jeune. 
Au premier degré, chaque tuteur dispose de deux périodes par semaine pour travailler avec 
un groupe réduit d’élèves (demi classe). 
Cet aménagement permet aux tuteurs de mettre en place différentes actions de soutien, 
individuel ou collectif, telles que dialogue pédagogique, méthode de travail, métacognition, 
retour sur l’évaluation, coaching individuel, gestion de conflit, conseil de tous, élaboration de 
projets, dynamique de groupe, climat de classe, développement de solidarité…   
Cet encadrement de proximité, en lien avec le dispositif interne d’accrochage scolaire, qui 
assure davantage le suivi individuel des jeunes déjà plus avancés dans le processus de 
rupture scolaire (cf. point E), permet de détecter assez rapidement les risques de 
décrochage et de mettre en place une aide efficace et adaptée aux besoins de chacun. Le 
tuteur est également la personne de référence de l’élève et assure le lien entre l’équipe 
éducative et les parents. Ces deux périodes de tutorat hebdomadaires ont été récupérées 
d’une part grâce à un projet d’innovation soutenu par le Ministère, le projet « Rythmes 
scolaires » qui consiste à diminuer de cinq minutes chaque période de cours en vue de 
dégager du temps pour lutter contre l’échec scolaire. Et d’autre part grâce à la réforme du 
premier degré dans le cadre du contrat pour l’école.  
 
 
D’autres actions sont possibles pour développer des relations mutuellement épanouissantes 
dans la classe. Différents types de pédagogies permettent par exemple de développer la 
communication avec les élèves, de développer le sens des responsabilités et de l’autonomie 
chez le jeune, de valoriser ses apprentissages et ses productions, d’encourager la sociabilité 
à l’intérieur de la classe et de l’école. Ces actions ont été listées dans les tableaux ci-dessus.  
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D. ACTIONS POUR DEVELOPPER LE SENS DES APPRENTISSAG ES  
 
IPES-Tubize : un projet pluridisciplinaire 
 

 

Comme nous avons pu le 
constater au terme de notre 
première année de recherche, 
la plupart des élèves que nous 
avons rencontrés ont manifesté 
le besoin de sens, de liens 
avec le monde extérieur, le 
besoin de projet et de 
guidance, le besoin de « se 
sentir grandir ». Dans cette 
perspective, une équipe de 
professeurs de l’IPES de 
Tubize  a mis en place, pour la 
rentrée de septembre, un 
projet pluridisciplinaire.  

 
Ce dernier a pour but de redonner sens aux apprentissages des élèves de l’année 
complémentaire du degré qui ont connu l’échec à la fin de leur première année dans 
l’enseignement secondaire. C’est ce projet que nous vous décrivons ci-dessous.  
Les objectifs  poursuivis par cette équipe pédagogique dans l’année complémentaire sont de 
combler les lacunes accumulées en 1ère grâce à un plan individuel de remédiation, d’ouvrir 
sur la 2ème par l’approche de matières nouvelles, de motiver  et de valoriser  l’élève par une 
pédagogie du projet interdisciplinaire.  
 
Quelles sont les caractéristiques de l’équipe pédagogique ? 
 

- Il s’agit d’une équipe réduite et stable qui encadre les élèves, c’est-à-dire une équipe 
pédagogique qui les accompagnera jusqu’à la fin de la 2ème année. L’accueil se fera entre 
autre à l’occasion d’un repas convivial. 

- Tous les élèves sont accompagnés par un même professeur de référence (comme 
l’instituteur en primaire) qui développe un climat de confiance, pour les élèves entre eux et 
entre les élèves et les enseignants. Il s’agit d’un professeur qui sert également de relais 
entre les enseignants et les parents.  

- Dès le début de l’année et pour chaque période, cette équipe communique ses attentes 
et ses objectifs aux élèves. 
 
Quelles sont les orientations au niveau pédagogique? 
 

-  Une attention particulière sera accordée à la créativité des élèves. 
- Cette équipe pédagogique travaille, autant que possible, collectivement et en 

interdisciplinarité sur base des socles de compétences disciplinaires et des compétences 
transversales. Avec pour objectif général de donner du sens aux apprentissages et de créer 
des liens entre eux. Le premier projet pluridisciplinaire est proposé par les enseignants en 
début d’année scolaire. Par la suite, les enseignants ont décidé de veiller à travailler au 
départ des projets d’élèves et de leurs intérêts. La sélection des projets se fera de manière 
collective.  

- La définition des compétences et de l’interdisciplinarité se fera à l’occasion des heures 
de fourche que les enseignants ont en commun. Lors des journées pédagogiques, l’équipe 
pourra également bénéficier d’un temps de travail en commun, que ce soit pour la 
préparation ou pour l’évaluation des projets pluridisciplinaires. 

- Les conseils de classe seront centrés sur les progrès des élèves. 
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Comment gérer la classe de manière participative? 
 

- Les niveaux d’exigence seront définis par le professeur de référence et négociés avec 
les élèves en fonction de leurs besoins.   

- Une charte de comportement sera construite collectivement entre les professeurs et les 
élèves. Elle sera basée sur les droits et devoirs de chacun et évoquera une série de 
« sanctions » réparatrices. Elle sera signée par tous. 
 
Comment rencontrer les autres besoins des élèves du premier degré ? 
 
Au niveau du besoin de rapprochement école-famille et du besoin de sécurité : 

- Parents et élèves sont accueillis collectivement par l’équipe de professeurs le jour de la 
rentrée des classes. C’est ce que ces enseignants ont choisi d’appeler «  l’accueil 
différencié ».  

- Une communication du projet de l’équipe pédagogique a été faite fin juin, sous forme de 
lettre aux parents des élèves susceptibles de s’inscrire dans l’année complémentaire.  

- Contrairement aux autres classes, pour ces élèves, un maximum de cours se feront 
dans le même local de manière à permettre aux élèves de disposer de repères et de 
développer un sentiment de sécurité en aménageant et en personnalisant le local. 
Ce projet, qui veut prioritairement donner sens aux apprentissages en créant des liens, 
permet aussi de travailler la confiance en soi et l’aspect relationnel.  
 
 
Pour aller plus loin… 
 
Nombreuses sont les autres actions possibles  pour développer le sens des 
apprentissages et de l’école. Parmi celles évoquées dans le tableau ci-dessus nous avons 
choisi d’expliciter plus particulièrement la pédagogie par le jeu et la pédagogie du chef-
d’oeuvre .  
 
En utilisant le jeu comme point de départ des apprentissages  ou pendant les 
apprentissages, il est possible d’amener les élèves à se motiver pour certains 
apprentissages plus difficiles dont ils risquent de ne pas percevoir le sens. Cette méthode de 
la pédagogie par le jeu est fréquemment utilisée à l’école primaire et pourrait l’être encore 
dans le premier degré pour certains apprentissages de base. Elle permet à l’élève 
d’éprouver du plaisir à apprendre, à venir à l’école, et de concilier ainsi savoirs et plaisir, de 
découvrir le sens des apprentissages. Pour l’enseignant, cette pédagogie permet de se 
rapprocher de la culture du jeune, qui est encore ancrée dans le jeu à cet âge. En faisant 
appel à des expériences de la vie quotidienne, elle permet de rompre avec la monotonie de 
certains cours.     
 
La pédagogie du chef-d’œuvre, qui s’inspire de la pédagogie de Célestin Freinet, permet à 
chaque élève de se valoriser à un moment donné de sa scolarité. Il lui est demandé de 
proposer en début d’année un projet qu’il aimerait réaliser tout au long de l’année scolaire 
pour présenter à la fin de l’année un chef-d’œuvre abouti devant les autres élèves de la 
classe, devant les autres professeurs et/ou  devant un public extrascolaire. Accompagné par 
un parrain ou une marraine qu’il se choisit en dehors de l’école, chaque élève réalise ainsi 
un véritable travail de recherche d’une certaine ampleur qui mobilise toute une série de 
compétences transversales et disciplinaires, vu que chaque discipline scolaire doit y figurer 
sous un aspect ou l’autre (approche historique, géographique, scientifique, mathématique, 
langagière, artistique, corporelle…), ce qui relie les différentes « matières » en leur donnant 
du sens. Cette forme d’apprentissage est aussi évoquée par M.D. Pierrelée et A. Baumier 
qui proposent comme forme d’évaluation en fin de collège « la réalisation d’un chef-
d’œuvre : il s’agit d’un travail de longue haleine réalisé sous la direction d’un adulte et 
présenté ensuite à un jury. » (p. 218).  
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E. ACTIONS EN VUE DE DEVELOPPER LA CONFIANCE EN SOI  
  
Institut Sainte-Marie, Jambes : fiches préparatoires au conseil de classe6 
 

 

Un enseignant de cette école a 
choisi d’axer son conseil de 
classe sur les forces et les 
fragilités de l’élève.  
Il a invité les professeurs qui 
enseignent dans la classe dont 
il est titulaire à préparer leur 
conseil de classe en 
complétant une feuille prévue à 
cet effet.  
 

 
Dans une première étape, chaque enseignant constate  une force et une fragilité principales 
de l’élève au niveau des cours et de la communication. Il est invité à aller à l’essentiel et à 
dégager ce qui est primordial, urgent. 
Par force, le titulaire entend une capacité que l’élève développe pour résoudre des tâches 
scolaires, établir des liens avec les autres dans l’école, changer les choses qui peuvent 
l’être… 
Une fragilité est un problème qui apparaît dans la mise en place des tâches à effectuer et 
dans la manière de communiquer avec les autres à l’intérieur de l’école. Le terme de 
« fragilité » a été préféré au mot « faiblesse » qui a une connotation plus négative et induit 
un manque de motivation à changer les choses. 
 
La communication du rapport de conseil de classe sera rédigée à la 1ère personne du pluriel 
pour que l’élève et ses parents prennent bien conscience qu’il s’agit d’un conseil ou/et d’une 
décision pris collégialement.   
 
Ensuite viennent les conseils  (actions que l’élève doit mener pour améliorer son travail 
quotidien), les propositions d’actions que chaque enseignant est prêt à faire pour aider le 
jeune à amplifier les forces constatées et à améliorer son travail pour transformer les 
fragilités pour qu’elles deviennent progressivement des forces.  
 
Les deux points suivants contiennent des propositions pour aider l’élève à progresser ainsi 
que des encouragements . 
Les remarques notées au bulletin seront axées sur les quatre actions proposées plus haut : 
constats, conseils, propositions d’actions et encouragements. 
 
 

                                                 
6 Annexe 5 : Fiches préparatoires au conseil de classe.  
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Institut Sainte-Marie, Jambes : ateliers de remédiation en compétences 
transversales 
 

 

Cette même école pratique 
depuis un an et demi des 
ateliers de remédiation en 
compétences transversales 
pour les élèves de 1ère 
secondaire. 
 

L’année scolaire dernière, une équipe de quatre professeurs  a travaillé à ce projet. Plusieurs 
thèmes ont été évoqués parmi lesquels :  
 

• Les endroits où l’élève travaille 
• Le soin et l’organisation 
• Apprendre à partir de ses erreurs 
• Des trucs pour réussir ses contrôles 
• Exercer ses talents en petit comité 
• Mon projet personnel et mes capacités 
• M’auto- évaluer 
• Reconnaître mes intelligences 
• Gérer mes devoirs7. 
• Eviter les accidents lors des interrogations 
• Faire le point après les moments importants de l’année scolaire : Toussaint, Noël, 

Carnaval, Pâques. 
• Apprendre… Aimer… Réussir… 
• Planifier son temps de travail 
• Se mettre en projet d’attention 
• Exercer sa mémoire : quelques exercices pour… 
• Gérer son stress au moment des examens… 
 

Cette année a permis à l’atelier d’évoluer8. Actuellement, la manière de travailler dans les 
ateliers est la suivante : on commence par proposer aux élèves deux plateaux tournant sur 
eux-mêmes. 
 
La philosophie des ateliers de remédiation s’inscrit dans la même perspective que les fiches 
de préparation au conseil de classe basé sur les forces et les fragilités. Le premier plateau 
est celui des forces  et le second, celui des fragilités . Pour chacun des plateaux, les élèves 
inscrivent sur un petit carton leur force et leur fragilité. L’atelier est centré sur un thème 
donné en début de séance.  
 

                                                 
7 Annexe 6 : Encore des devoirs, toujours des devoirs… 
8 Annexe 7 : Les ateliers de remédiation en compétences transversales. 
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Dans un second temps, les élèves sont amenés à décrire leur force par rapport au thème et 
à la présenter au groupe. Ils décrivent ensuite une fragilité qu’ils présentent également au 
groupe. Il s’ensuit un échange dans lequel chaque élève peut donner un conseil pour aider 
les autres en difficulté, comme dans un atelier de co-développement. C’est pendant ces 
échanges qu’apparaît souvent le thème qui sera débattu la semaine suivante. 
 
Pour chaque thème, les élèves reçoivent une carte des liens9 qui permet de noter forces et 
fragilités pour le thème choisi. Cette carte peut être utilisée et complétée pour les séances 
suivantes. 
 
Les objectifs  principaux de ces ateliers de remédiation « new look » sont d’apprendre à 
l’élève à : 
 

• s’exprimer en échangeant des méthodes, des idées avec d’autres élèves. 
• s’organiser (cartable, journal de classe, planning…) 
• chercher des solutions pour résoudre soi-même ses problèmes et voir la vie de 

l’école « autrement » 
• réfléchir sur sa motivation, ses capacités, ses projets. 
 

Ces ateliers s’adressent aux élèves qui rencontrent : 
 

• des difficultés d’organisation (oubli, manque d’ordre,…) 
• des problèmes d’intégration (isolement, rejet, …) 
• un manque de motivation (pour ceux qui disent ne pas aimer l’école ou qui le 

montrent) 
• un manque de « ce petit quelque chose » qui leur permettrait de démarrer leur 

parcours scolaire sereinement et de s’épanouir à l’école, dans notre école.10 
 
Un document de bienvenue accueille les élèves dans l’atelier11. Ce document explique aux 
élèves le but de l’atelier, les règles à respecter et les consignes de travail sur les forces, les 
fragilités, les conseils donnés et reçus. 
 
Ce sont les titulaires de classe qui envoient les élèves aux ateliers de remédiation. Ils ont au 
préalable identifié certaines fragilités chez l’élève et les ont communiquées aux professeurs 
qui animent ces ateliers. Ces professeurs ne donnent donc pas nécessairement cours aux 
élèves qui fréquentent les ateliers. 
 
Un contrat implicite existe : l’élève s’engage à fréquenter l’atelier pendant une période 
déterminée et à respecter le Règlement d’Ordre Intérieur. 
Ces ateliers présentent un caractère convivial. L’accent n’est pas mis sur l’apprentissage des 
matières, mais plutôt sur le partage de difficultés et sur la recherche d’une méthode 
adéquate pour chacun. 
Enfin, ces ateliers sont organisés pendant la dernière heure de cours et ne demandent pas 
d’investissement supplémentaire ni aux élèves ni aux enseignants. 
L’accord des parents est sollicité pour la fréquentation de ces ateliers.12  
 
 

                                                 
9 Annexe 8 : Carte des liens. 
10 Annexe 9 : Un exemple de séquence. 
11 Annexe 10 : Bienvenue dans l’atelier de remédiation en… 
12 Annexe 11 : Atelier  de remédiation en compétences transversales. Document parents.  
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Collège Pie 10-Chatelineau : le dispositif interne d’accrochage scolaire (DIAS) 
 

 

Au Collège Pie 10 de 
Chatelineau a été mis en place 
un dispositif interne 
d’accrochage scolaire dont la 
mission est d’accompagner les 
décrocheurs potentiels pour 
consolider leur adhésion à 
l’école. Au niveau du premier 
degré, la personne responsable 
de ce dispositif (agent D+ à 
temps plein), en collaboration 
étroite avec l’équipe éducative, 
est chargée de l’accueil des 
nouveaux élèves et du suivi 
des élèves fragiles. 

 
 
Tout au long de l’année, elle travaille ainsi en individuel avec les jeunes à risque en ciblant 
plus particulièrement la confiance en soi, l’image de soi, l’identité, l’autonomie, le projet 
personnel et les images d’avenir. Ce coaching individuel peut également soutenir les jeunes 
à un niveau plus scolaire (méthode et contenus), bien que cet aspect-là soit davantage du 
ressort du tuteur. Le DIAS est également un lieu de rencontre et de parole où les parents 
des élèves à risque peuvent trouver une écoute dans un souci de partenariat famille - école.  
Au carrefour des différentes interventions possibles et dans une approche systémique, le 
DIAS tente de faire le lien entre tous les acteurs concernés : élèves, parents, professeurs, 
tuteurs, éducateurs, agents PMS, coordinateurs, directeur, et cela pour une action concertée 
et un soutien cohérent des jeunes en décrochage potentiel ou réel. 
 
Pour aller plus loin… 
 
D’autres actions sont également possibles pour développer la confiance en soi des élèves. 
La première année de recherche a montré à quel point les jeunes élèves peuvent être 
vulnérables et vite déstabilisés par certains propos, qui paraissaient pourtant anodins aux 
adultes. Il semble donc important que chaque enseignant reste conscient qu’il suffit d’un 
regard, d’une parole, d’un geste maladroits ou indélicats pour ébranler, de manière 
irréversible parfois, la confiance en soi du jeune et son sentiment d’efficacité. De plus en plus 
d’écoles font d’ailleurs appel à des médiateurs pour résoudre ces problèmes relationnels et 
aider le jeune et l’enseignant à reconstruire une relation de confiance et de respect. 
Et inversement, nous savons combien certains enseignants peuvent jouer un rôle essentiel 
pour remettre certains jeunes abîmés ou découragés dans une spirale positive : un mot, un 
geste, un regard suffisent pour leur rendre le minimum de confiance en soi nécessaire à 
l’apprentissage, pour qu’ils se sentent à nouveau capables d’apprendre. Les enseignants ne 
sont pas toujours conscients de leur responsabilité et du rôle important qu’ils ont à jouer 
dans un tel processus. Comme le dit Cyrulnik, « beaucoup d’enfants, vraiment beaucoup, 
expliquent en psychothérapie à quel point un enseignant a modifié la trajectoire de leur 
existence par une simple attitude ou une phrase anodine pour l’adulte, mais bouleversante 
pour le petit. ». 
Ainsi, poser un regard de confiance sur l’élève, sur ses capacités à grandir, à progresser,  
proscrire les paroles blessantes et les humiliation s en public constituent une dimension 
importante dans la construction de la confiance en soi. En effet, selon Rogers, cité par Yves 
Bertrand et Paul Valois in « Quinze pédagogues, leur influence aujourd’hui », « la situation 
éducative qui permet un apprentissage significatif ne peut être liée à une menace de la 
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personne.» (p. 246). C’est la raison pour laquelle Rogers, entre autres, incite l’enseignant à 
adopter envers l’élève une attitude empathique , à prendre en compte et à respecter sa 
parole, à valoriser ses progrès, ses réussites. 
 
Certaines pédagogies alternatives et interactives (par exemple, la pédagogie du projet, la 
pédagogie Montessori, Freinet, Decroly, l’Education Nouvelle …), malheureusement trop 
rares dans l'enseignement secondaire, demandent que l'élève soit actif et donc pleinement 
acteur dans ses apprentissages. Elles insistent sur l'importance du sens de ce qu'il fait, et le 
placent dans des situations d'interaction avec ses pairs, qui favorisent la socialisation et la 
confiance en soi. De plus, en utilisant l'erreur comme levier d'apprentissage et le défi 
sociocognitif comme stimulant, elles favorisent les expériences de réussite pour chacun.  
 
D’autre part, bien souvent, les paroles blessantes et les humiliations sont liées aux erreurs 
commises par le jeune. Cette attitude face à l'erreur rejoint toute la que stion de 
l’évaluation qui a elle aussi un rôle essentiel à j ouer en matière d'accrochage scolaire. 
Ainsi, l'évaluation formative, accompagnée de l’auto-évaluation, du dialogue 
pédagogique et de la métacognition, permet d’utiliser l’erreur comme levier 
d’apprentissage. Par une telle approche, l’enseignant peut aider l’élève à  faire face à ses 
fragilités sans douter de lui. Ces outils que sont l’évaluation formative, le dialogue 
pédagogique et la métacognition, sont des étapes de l’apprentissage qui amènent l’élève à 
vivre, in fine, des expériences de réussite . L’enseignant, en donnant droit à l’erreur, en la 
reconnaissant comme une étape nécessaire, en permettant à l’élève de la vivre comme une 
expérience, un passage, un seuil à franchir, protège le sentiment de confiance en soi. Dans 
la même logique, l'échec lui-même pourrait être envisagé de manière constructive, ce qui est 
loin d'être le cas dans un système - et les représentations - qui trop souvent fonctionne sur 
l'exclusion, l'orientation par l'échec, et donc le décrochage. 
 
Un autre outil de valorisation des acquis, et donc de reconnaissance des savoirs et 
savoir-faire des jeunes, est le portfolio qui recueille les progrès de l’élève et est utilisé 
comme instrument de communication  et de dialogue. Entre l’enseignant et le jeune d'une 
part, pour le choix des documents à y placer, entre le jeune et ses parents d'autre part, au 
moment des réunions de parents ou des remises de bulletins par exemple. Le jeune, en 
présentant ses progrès,   se valorise aux yeux de ses pairs, de ses enseignants, de ses 
parents. La confiance en soi s’en trouve renforcée. Le portfolio est un instrument qui amène 
le jeune à analyser  ses productions, ses forces, mais aussi à prendre conscience  de ses 
fragilités, des efforts et progrès encore à faire.  
 
Dans la même logique, impliquer l’élève dans la préparation des conseils de classe, ou lui 
permettre d’y assister, l’amène à analyser son parcours, à identifier ses forces et à les 
utiliser comme leviers pour transformer ses fragilités en forces nouvelles.  
 
Et dans le même ordre d’idée, afficher des réalisations d’élèves dans la classe ou dans les 
couloirs, publier et diffuser dans l’école un journal des chefs-d’œuvre  en veillant à ce que 
une ou plusieurs productions de chaque élève de la classe soient représentées permet aux 
plus fragiles de développer leur sentiment de confiance en soi en se valorisant aux yeux de 
tous. Un autre support du même ordre est la « foire aux savoirs », où des stands présentent 
les productions des élèves et les mettent en valeur de manière créative.  
 
Outre le développement de la confiance en soi du jeune par la valorisation de ses progrès et 
de ses productions, par leur communication aux parents, d'autres actions sont encore 
possibles pour développer et soutenir la confiance en soi. Il s’agit d’ activités telles que des 
jeux de rôles, des exercices d’improvisation théâtrale, des ateliers d'écriture et autres 
pratiques d'expression et de créativité où les jeunes excellent, telles que musique, chant, 
peinture, danse, vidéo, photo, … Bon nombre d'expériences menées avec des jeunes en 
décrochage ont prouvé l'efficacité de telles approches pour reconstruire une image de soi 
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abîmée par des échecs successifs. Selon les équipes porteuses de tels projets, toutes ces 
approches qui soutiennent la créativité et l’expression constituent en elles-mêmes une 
manière efficace de travailler et développer la confiance en soi, de sortir de l’impasse du 
décrochage et de la démotivation croissante des jeunes. Leurs pratiques, souvent 
audacieuses et toujours diversifiées, partent de l'élève lui-même, de ses ressources 
inexplorées et de ses besoins réels. Art, culture, créativité y apparaissent comme des leviers 
de questionnement sur soi, sur les autres et sur le monde.  
Ces projets, en lien direct avec le monde, remobilisent les compétences relationnelles et 
sociales des jeunes, les poussent à une production réelle et utile pour l'extérieur et la vie 
active, et leur permettent de se découvrir ou de se redécouvrir une image positive d’eux-
mêmes. Les différents apprentissages mis en œuvre dans de tels projets retrouvent ainsi 
tout leur sens. 
D’autre part, au niveau relationnel, les attitudes et comportements de l’enseignant induisent 
de toute évidence un certain type de relation. En effet, les jeunes du premier degré, comme  
le confirment les résultats de la première année de recherche, accordent une grande 
importance à un climat de classe qui favorise les apprentissages, à des attitudes, des 
regards, des paroles d’enseignants qui encouragent et qui sont justes.  
La gestion participative de la classe, le travail sur les droits et les devoirs de chacun, les 
sanctions réparatrices, les pédagogies alternatives et différenciées sont autant de moyens 
d’inscrire les jeunes et les adultes dans une relation de reconnaissance et de valorisation 
mutuelles. 
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3. Présentation de deux instruments de prévention d u décrochage  
 
 
Parmi les instruments pour travailler la confiance en soi, il nous paraît intéressant de citer 
d'une part « Clefs pour l’adolescence  », un outil de développement personnel pour les 
jeunes au niveau du passage primaire-secondaire, conçu par Quest International et le Lions 
Club International (Vevey, Suisse). Cet outil, réalisé au départ pour la prévention de la 
violence et des toxicomanies, permet de travailler certaines dimensions que nous avons 
identifiées comme facteurs de décrochage potentiel. En effet, outre la confiance en soi , il 
permet de travailler le climat de classe, la communication  et l’écoute active, et il est 
particulièrement bien adapté  aux élèves du premier degré de l'enseignement secondaire. Il 
contient aussi un guide de rencontre avec les parents autour de thèmes qui concernent 
l’adolescence, et permet donc de renforcer le lien école- famille. Ce guide est accompagné 
d’un carnet pour l’élève et d’un petit fascicule de conseils à l’intention des parents. 
L’utilisation de cet outil nécessite une formation préalable assurée par des professionnels de 
la formation d'adultes. Actuellement, cette méthode est d'application dans bon nombre 
d'écoles secondaires, et ce depuis de longues années, si bien que son sens et son utilité 
semblent indéniables pour les équipes éducatives qui la maintiennent en place. 
Pour information, un second guide a été produit par Quest International : « Clefs pour 
l’action ». Celui-ci propose des interventions pour les élèves du deuxième degré de 
l’enseignement secondaire. 
 
D'autre part, le Gouvernement du Canada , et plus particulièrement le Ministre d’Etat à la 
Jeunesse,  a soutenu l’édition d’un guide d’intervention et d’activités pour prévenir le 
décrochage scolaire au moment du passage primaire -  secondaire . Cette méthode, 
appelée «  Les petits pas…  » a été réalisée par l’Université du Québec à Trois Rivières. 
Elle propose une approche préventive, éducative et globale du jeune. En termes d’approche 
préventive, ce guide peut être utilisé dès l’apparition de signes avant-coureurs de 
décrochage. Un questionnaire est proposé aux enseignants pour dépister les élèves 
potentiellement décrocheurs. Viennent ensuite des activités diverses destinées aux élèves 
qui ont pour objectif de les inciter à rester à l’école. Par ailleurs, ce guide contient un volet 
réservé aux parents de ces élèves fragilisés et un autre réservé aux enseignants. 
Cette approche se veut éducative, car elle propose des activités qui permettent la réalisation 
de différents apprentissages en compétences transversales et sociales. Différents thèmes, 
qui peuvent être mis en relation avec les facteurs de décrochage que nous avons identifiés 
au terme de notre première année de recherche, sont abordés dans le volet destiné aux 
élèves : la connaissance et l’estime de soi, la motivation et le sens de l’école, la planification 
(méthode de travail), les relations interpersonnelles, la prise de décision, la communication, 
la connaissance du marché du travail et l’orientation personnelle.   
Le volet « parent » a été construit pour permettre aux parents de développer des stratégies 
pour soutenir leur enfant dans ses travaux scolaires et pour échanger entre eux afin 
d’identifier moyens de s’impliquer à l’école.  
Quant au volet « enseignant », d’une part, il propose aux enseignants d’intervenir auprès des 
jeunes potentiellement décrocheurs sous forme de tutorat. D’autre part, il les sensibilise à 
l’impact de leurs attitudes sur les apprentissages de leurs élèves.   
Ce guide propose donc une approche globale. Il permet en effet d’intervenir au niveau de 
l’élève, de sa famille, de l’école et de la communauté en général.  
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III. CONCLUSIONS  

 

 
 
Nous terminerons le rapport de cette deuxième année de recherche d’une part, par une 
synthèse des différents instruments et actions de prévention du décrochage créés et mis en 
place au premier degré de l’enseignement secondaire par les établissements partenaires. 
D’autre part, nous rapporterons les réflexions de certains acteurs de terrain engagés dans 
cette recherche et ces actions tout au long des deux années. Ces actions ont en effet été 
conçues, rappelons-le, par des équipes pédagogiques et éducatives impliquées dès le 
départ, pleinement volontaires, et soutenues efficacement par leur direction pour la 
concrétisation de leurs projets.  
 
Ces actions tendent à cibler un ou plusieurs des facteurs identifiés comme causes 
potentielles de décrochage au moment du passage primaire-secondaire. Il s’agit de l’écart 
famille-école, l’écart primaire-secondaire, la relation professeur-élève, le sens de l’école et 
des études, et la confiance en soi associée au sentiment d’efficacité personnelle. 
 
Elles visent également à rencontrer les besoins des jeunes, ces besoins étant en relation 
étroite avec leur motivation à aller à l’école ainsi qu’au sens qu’ils lui donnent. Il est donc 
impératif que l’école les rencontre a minima, car on sait que tant que ses besoins ne sont 
pas rencontrés, il est difficile pour l’élève de s’engager dans l’apprentissage, et plus 
globalement à l’école.    
 
Les enseignants engagés ont été très créatifs et productifs : certains établissements 
impliqués dans la recherche ont opté pour des actions visant à réduire l’écart entre la famille 
et l’école et l’écart entre le primaire et le secondaire ; d’autres ont davantage investi leur 
énergie dans la prise en compte de la relation professeur-élève. Le sens des 
apprentissages, et de l’école en général, a également fait l’objet de plusieurs projets. Toutes 
ces actions visent à répondre au mieux aux besoins de base des jeunes tels que les besoins 
de sécurité, de relation et de sens. 
 
Toutes ont par ailleurs pour objectif implicite de soutenir ou de reconstruire la confiance en 
soi et l’estime de soi des jeunes fragilisés, malmenés par l’école ou par la vie, ce qui 
contribue fortement à la prévention du décrochage. 
 
Ce rapport a donc présenté en détails toutes ces actions de prévention dans l’optique 
d’informer et d’ouvrir divers possibles. Mais il est clair que de telles mises en œuvre sont 
issues d’une réflexion d’équipe et d’une culture d’établissement, et ne peuvent donc être 
transférées telles quelles dans les autres écoles. Cependant, elles constituent des outils que 
d’autres enseignants peuvent aisément se réapproprier ou dont ils peuvent s’inspirer pour 
créer à leur tour d’autres démarches, d’autres outils. Déjà, dans les tableaux récapitulatifs, 
sont évoqués d’autres possibles qui pourraient servir de base de travail, non seulement pour 
les équipes sur le terrain, mais aussi pour des formations continues sur le sujet, voire pour la 
formation initiale des enseignants, que ce soit dans les Hautes Ecoles ou dans les modules 
de l’agrégation.  Ou tout simplement, induire déjà un questionnement, servir de leviers pour 
ouvrir des pistes et des perspectives nouvelles à tous ceux qui désirent lutter contre le 
phénomène croissant du décrochage. 
 
Tous ces outils et démarches montrent bien qu’il est possible, au sein des écoles et dans le 
système tel qu’il est, de développer des actions nouvelles, d’inventer des réponses 
concrètes aux problèmes de décrochage rencontrés au quotidien. Cependant, il est certain 
que ces actions nécessitent un travail d’équipe, le soutien de la direction, une disponibilité 
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importante de tous les acteurs, une grande ouverture d’esprit, une modification parfois de 
certaines représentations, et enfin, davantage de souplesse d’organisation. A chacun, selon 
ses possibilités et ses choix, d’utiliser au mieux les espaces de liberté qui existent malgré 
tout au sein de l’institution scolaire … 
 
Comme le soulignent certains enseignants qui ont participé activement à cette recherche, le 
changement et l’innovation « boostent le travail de façon extraordinaire. Sur base de notre 
vécu et de notre expérience professionnelle, on peut transférer, utiliser, créer de nouvelles 
pratiques. On est reparti pour 20 ans !!! » 
 
Laissons donc le mot de la fin aux équipes :  
 
« Cette recherche a poussé chacun de nous à avancer dans des projets car les échéances 
de rencontre nous empêchaient de différer trop souvent nos mises en forme, d’autant plus 
que nous avions le sentiment que notre avancement en intéressait d’autres que nous-
mêmes. »  
« J’ai été très heureux de travailler avec vous et de pouvoir créer dans un avenir proche 
cette expérience concrète et pluridisciplinaire au sein de mon école.  J’espère partager ainsi 
d’autres expériences éducatives à l’avenir. » 
 
« Il est clair que l’élément le plus important pour éviter le décrochage est l’élément humain, 
élément qui doit être plus présent à plus de moments-clés auprès des enfants… »  
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